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IE 
Americains ont elu un nouveau 

resident, mais ses efforts, tout 
comme· ceux de ses predecesseurs, 

seront vains pour faire regner la paix 
dans le monde. Les difficultes qu'il va 
rencontrer sont tout simplement in­
surmontables pour un etre humain. 
Notre monde a progresse trop rapide­
ment dans la mauvaise direction. "Je 
ne dirais pas cela!" , s'exclameront 
beaucoup. Non, les gens ne veulent 
pas le croire! Ils preferent se leurrer et 
prendre leurs desirs pour des realites. 

Mais c'est en cela que reside le 
DANGER! 

La plupart des gens ont peur de 
faire face a la realite. La construction 
d'engins de destruction massive a de 
loin depasse la recherche des possibili­
tes dont l'homrrie dispose pour les 
controler. L'homme a construit un 
monstre terrifiant a la Frankenstein, 
qui menace de le detruire. L'homme 
est parvenu a un stade de developpe­
ment et de "progres" tels, qu 'il se 
trouve dans l'impossibilite absolue de 
se sauver. 

Les hommes de science Jes plus 
reputes ne cachent pas leur crainte 
d'une destruction complete de toutes 
vies humaines. Les forces implacables 
qui sont actuellement declenchees 
aboutiraient surement a cette terrible 
realite, si i.m evenement unique ne se 
produisait: l'intervention de Dieu 
Tout-Puissant pour sauver !es hom­
mes. 

Surprenant? Peut-etre pour cer­
tains. Mais, grace a Dieu, Son inter­
vention est certaine. II est temps que 
des millions de gens soient INQUIETS, 
APEURES, soucieux de ce qui se passe 
aujourd'hui, et plus que curieux d'ap­
prendre ce qui a ete prophetise pour 
bientot. 

Un avenir trouble 

Pour Jes cinq, dix our vingt-cinq an­
nees qui viennent, la revelation poi­
gnante des propheties bibliques an­
nonce que ce monde va aller de ma! 
en pis. La confusion mondiale, les 
luttes et !es destructions vont aug­
menter a un rythme accelere. C'est la 
tendance normale des evenements 
prevus. Les Nations Unies n'apporte­
ront pas la paix. 

Les nations belliqueuses vont conti­
nuer leurs machinations et leurs com­
plots diaboliques pour la conquete du 
monde. Et nous sommes tellement 
na"ifs, que nous ne reconnaissons ces 
nations qu'APRES qu'elles aient 
plonge le monde dans une autre 
guerre. La redoutable guerre nu-. 
cleaire aura lieu , non pas parce 
que Dieu l'aura voulue, mais parce 
que Jes hommes auront choisi de 
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Editorial de ... 

NOUVELLE SENSATIONNELLE! 
LA PAIX EST IMMINENTE 

declencher ces moyens de destruction. 

Necessite d'un gouvernement 
mondial 

Un gouvernement mondial est neces­
saire, mais avec des diri.geants hu­
mains, c'est impossible! Que! est 
l'homme qui a les qualites requises et 
a qui on pourrait confier sans risque 
une telle PUISSANCE? Quel est 
l'homme qui n'abuserait pas d'un tel 
pouvoir, qui ne se glorifierait pas, qui 
n'excercerait pas le pouvoir au profit 
d'ambitions personnelles OU a des fins 
egofates? Que! homme a la sagesse 
suffisante pour excercer un tel pou­
voir, en vue de sauver le monde mal­
gre lui, et pour gouverner dans l'inte­
ret de tous? 

Malheureusement, l'humanite a 
"progresse" a un point tel, qu'il est 
devenu tout a fait IMPOSSIBLE de 
sauver le monde actuel de ses propres 
pieges. Le seul espoir reside desormais 
dans !'intervention surnaturelle de 
Dieu! 

Nous sommes si desesperement en­
gages et empetres dans un type de 
civilisation paganisee et caracterisee 
par des modes de gouvernements con­
currentiels, que nous ne savons plus 
nous en extraire. Nous nous trouvons 
sous l'emprise mortelle d'un regime 
refaste, et Dieu seul peut nous sauver 
de l'aneantissement. 

Dieu interviendra. Une fois encore, 
II enverra Jesus-Christ sur cette terre, 
cette fois non plus comme educateur 
aimable et doux, mais dans toute la 

PUISSANCE et la GLOIRE surnaturelles 
de Dieu. 

Le Christ a la tete 
d'un gouvernement mondial 

Peu de gens semblent avoir compris le 
but de la venue du Christ sur la terre, 
voici plus de 1900 ans, ou de Sa se­
conde venue prophetisee et desormais 
imminente. 

II vint la premiere fois en tant que 
messager divin, porteur d'un MESSAGE 
de Dieu. Ce message etait la BONNE 
NOUVELLE (Evangile) du ROYAUME 
DE DIEU, d'un futur gouvernement 
mondial. 

Ce message etait l'Evangile du 
Christ. En d'autres termes, c'etait le 
vrai Evangile de Jesus-Christ, le verita­
ble Evangile qu 'Il chargea tous Ses 
disciples du Nouveau Testament d'al­
ler precher dans le monde entier, a 
travers !es ages jusqu'a ce jom. Cepen­
dant, ce message du vrai Evangile est 
presque universellement meconnu au­
jourd'hui. Selon Jes propheties, les 
hommes se sont tournes vers un autre 
Evangile, un Evangile CONCERNANT la 
personnalite d'un autre Jesus, certai­
nemen t pas le Jes us decrit si clairemen t 
dans le Nouveau Testament. Oui, Jesus 
fut bien le premier a proclamer au 
monde l'idee d'une paix mondiale, re­
sultat d'un GOUVERNEMENT MONDIAL. 

Jesus proclama etre le futur roi de 
ce gouvernement mondial (Jean 
18:37), et c'est pour cette raison qu 'il 
fut crucifie. 

Les hommes n'avaient pas compris 
(Suite page _28) 





le laser est /'une des inven­
tions /es plus incroyables et 
/es plus spectaculaires de 
/'homme. II produit un faisceau 
lumineux des milliards de fois 
plus intense que le rayonne­
ment emis a la surface du so­
leil. Bien utilise, le laser offre 
un potentiel enorme et bienfai­
sant, au service de l'humanite. 
Mais ii reci~/e aussi des possi­
bilites redoutab/es et decon­
certantes en tant qu'instru­
ment de guerre et de destruc­
tion. Ferons-nous du laser un 
bien ou un ma/? 

par Robert Ginskey 

Eomme a ete cree avec une aptitude 
emarquable a penser, a raisonner et 
a inventer. Qu 'il s 'agisse d'une in­

vention "simple" comme la roue ou de 
l'ordinateur le plus complexe et le 
plus perfectionne, l'homme temoigne 
d'une capacite merveilleuse et sans 
rivale d'apprehender un probleme, de 
I' analyser et de le resoudre. 

L'homme a re.:;:u en partage une 
capacite creatrice reellement unique, 
dont il peut se servir pour le bien de 
tous. Mais ce meme don createur ris­
que aussi d'etre devie vers des voies 
abominablement destructrices. 

Le laser entre en jeu 

Le laser, invention moderne, offre un 
excellent exemple de cette dualite. 
Les principes de base du laser ont ete 
developpes en 1958 et sont derives du 
maser, qui est un type d'amplificateur 
d'ondes ultracourtes utilise dans le 
domaine des telecommunications. 

Le laser constitue en fait un dispo­
sitif permettant de produire un fais­
ceau de lumiere incroyablement in­
tense, en fon;:ant les a tomes a emettre 
une certaine longueur d'onde. La lu­
miere blanche ordinaire se compose 

site est cent milliards de milliards de 
fois superieure a celle de la lumiere 
rayonnee a la surface du soleil. 

Communication par laser 

Les possibilites des lasers sont consi­
derables egalement dans le domaine 
des tele-communications. Grace a 
l'emploi de conduits lumineux et aux 
applications de l'optique integree, ils 
peuvent accro'itre enormement le 
nombre des communications ou de 
canaux d'information susceptibles 
d'etre transmis. Leur capacite a cet 
egard est stupefiante. 

Les Americains echangent quelque 
10 millions de communications tele­
phoniques interregionales chaque 
jour. Or, un seul laser pourrait inclure 
simultanement dans son faisceau cent 
millions de communications. Du fait 
que la longueur d'onde de la lumiere 
du laser est environ 10 000 fois plus 
courte que la plus petite longueur 
d'onde d'un dispositif electronique, la 
quantite d'information pouvant etre 
transmise par un signal laser est 
10 000 fois plus grande. Autrement 
dit, un seul faisceau de laser suffirait 
pour vehiculer simultanement taus 

LE LASER - UN BIEN OU UN MAL? 
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de nombreuses couleurs ou longueurs 
d'onde, mais le laser, lui, consiste en 
un fin pinceau lumineux d'une seule 
longueur d'onde et ou toutes les ondes 
sont en coherence de phase. 11 en 
resulte que l'on peut tres exactement 
contr6ler ce faisceau puissant et in­
tense et lui faire realiser des choses 
parfois fantastiques. 

L'application la plus evidente se 
situe dans le domaine de l'usinage: 
decoupage de trous, soudure et per­
<;age. Les lasers peuvent percer pres­
que toutes les matieres, et tres rapide­
ment. En une seconde, par exemple, 
ils coupent une tole d'acier epaisse de 
25 mm. Les lasers sont excellents pour 
la soudure par points, qui utilise par­
fois des impulsions de trois milliemes 
de seconde, controlees avec precision. 

Les lasers pulses permettent de gra­
ver des circuits electroniques sur pel­
licule mince, avec une precision et 
une souplesse impossibles a obtenir 
par d'autres moyens. Certains lasers 
pulses sont si puissants que leur ren­
dement pourrait etre compare au fa.it 
de lancer "!es chutes du Niagara a 
travers un pistolet a eau, en une 
fraction de seconde! 

On a realise des lasers dont l'inten-

les signaux de radio, de television et 
de telephone du monde. 

L'un des plus grands espoirs suscites 
par le laser est qu'il pourrait servir a 
produire de l'energie a partir d'une 
fusion nucleaire controlee. Beaucoup 
de scientifiques pensent que le laser 
contient la clef du processus de fusion . 
Si ces perspectives devaient se realiser, 
l'homme disposerait d'une source 
d'energie pratiquement illimitee. 

Les lasers sont utilises egalement 
pour obtenir des ajustages de haute 
precision. L'avion jumbo-jet geant 
"747" en offre un exemple: au cours 
de sa construction, le faisceau infailli­
ble d'un laser fut mis en oeuvre pour 
assurer le respect des tolerances tres 
strictes des surfaces des ailes et des 
gouvernes. 

L'holographie 

11 y a ensuite l'holographie, qui se sert 
d'un laser pour obtenir des images en 
trois dimensions d'un objet, images 
"optiquement impossibles a distin­
guer" de l'objet reel. On realise meme 
actuellement des hologrammes a 360 
degres, qui permettent effectivement 
de voir une image en trois dimensions 
comme si l'on en faisait le tour en 
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decrivant un cercle complet de 360 
degres. 
· Les lasers sont utilises en outre 
pour determiner les distances. C'est 
ainsi que des lasers telemetriques ont 
mesure a 30 centimetres pres la dis­
tance de la terre a la lune. C'est 
comme si l'on mesurait la distance de 
la tour Eiffel a l'Arc de Triomphe au 
millieme de millimetre pres. 

L'un des domaines d'applications 
les plus impressionnants du laser est 
la medecine, notamment en chirurgie 
et dans le traitement des affections de 
l'oeil: le decollement et les hemorra­
gies de la retine peuvent etre efficace­
ment traites par une soudure par 
points realisee au moyen des pulsions 
de haute precision d'un laser. 

Oui, incontestablement, le laser 
peut etre un bienfait pour l'humanite. 
II peut etre utilise dans les telecom­
munications, dans les operations 
d'usinage comme le perc;:age ou la 
decoupe dans la recherche et meme 
dans de delicates operations chirurgi­
cales de l'oeil humain. Le laser offre 
un enorme potentiel benefique. 

Mais ce meme laser peut aussi deve­
nir une arme destructrice veritable­
ment hallucinante. L'homme ne l'uti­
lisera-t-il qu'a des fins pacifiques, 
pour le bien de l'hunianite? Ou le 
laser sera-t-il, comme d'autres inven­
tions, mis au service du ma!, de la 
guerre et de la destruction? 

La leqon de l'histoire 

Si l'on examine comment, au cours de 
l'histoire, Fhomme a utilise ses inven­
tions, un fait saute aux yeux. II n 'est 
pas particulierement agreable, mais ii 
est vrai! lnvariablement, l'homme 
s'est servi de ses inventions pour guer­
royer et pour detruire. 

Le chimiste et inventeur suedois 
Alfred Nobel est surtout connu pour 
avoir fonde la serie des prestigieux 
prix Nobel. Mais, en 1866, ii mit au 
point sa plus grande invention : la 
dynamite. Nobel savait que son explo­
sif pourrait servir -a de nombreux usa­
ges pacifiques, mais ii esperait aussi 
que l'incroyable puissance destruc­
trice de la dynamite mettrait fin aux 
guerres. Son espoir fut de courte du­
ree, car nous savons que, des que la 
dynamite fut disponible, Jes hommes 
commencerent a l'utiliser comme une 
arme de guerre et de destruction. Bien 
stir, on pourra toujours affirmer que 
la dynamite est une exception et qu'il 
existe beaucoup d'autres inventions 
qui ne sont pas employees a des fins 
destructrices. Mais tel est l'axiome: 
Lorsqu'une invention peut etre utili­
see pour la guerre et la destruction, ii 
est probable qu'elle le sera. 
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L'UN DES DOMAINES d'app lications /es plus impressionnants du laser est la 
medecine, notamment en chirurgie et dans le traitement des affections de /'oeil. 

L'epopee de !'aviation 

Prenons le cas de l'avion. Avant le 
tournant du siecle, !'aviation a mo­
teur etait inconnue a l'homme. Puis, 
le 17 decembre 1903, Wilbur et Orville 
Wright reussirent le premier vol sou­
tenu controle d'un plus lourd que 
l'air, pendant 12 secondes environ. 
L'homme avait appris a voler. 

Or, ii ne fallut que 5 ans pour que 
l'avion qui, au depart, representait un 
defi a l'ingeniosite et au genie crea­
teur de l'homme, devienne un outil 
militaire. Au cours de la Premiere 
Guerre mondiale, des bombes et des 
torpilles de plusieurs centaines de ki­
los furent lancees par avion. 

La guerre ou, plus pudiquement, la 
defense, stimula !'esprit d'invention et 
suscita de nouvelles decouvertes en 
aerodynamique. L'accent etait mis 
sur le superlatif: le plus rapide, le plus 
loin, le plus haut, le plus long, le plus 
fort . Et bien-sur, le plus destructeur! 

Vers le milieu des annees 1950, 
l'enorme et redoutable B-52 devenait 
operationnel. Et, aujourd'hui, chas­
seurs et bombardiers supersoniques 
sont chose courante. Le MIG-25 so­
vietique, recemment capture, vole, 
dit-on a trois fois la vitesse du son! 

Le developpement de l'avion est un 
incroyable exemple de revolution 
technologique. La conclusion qui 
s'impose, c'est que l'avion constitue 
un exemple type de la fac;:on dont 
l'homme a invariablement mis ses in­
ventions et son genie createur au ser­
vice de la destruction et de la guerre. 

Autre exemple: l'energie atomique 

II en va de meme de l'energie atomi­
que. Avant le vingtieme siecle, 

l'homme ignorait pratiquement tout 
des secrets de la structure interne de 
l'atome. Le 16 juillet 1945, la puis­
sance inou·ie et terrifiante . de I' a tome 
fut dechalnee dans le desert du Nou­
veau-Mexique. Et, trente jours plus 
tard, deux bombes atomiques explo­
saient au-dessus du Japon, rasant 
deux villes et aneantissant plus de 
cent mille etres humains. En quelques 
annees a peine, au cours de la Deu­
xieme Guerre mondiale, l'homme en 
avait appris davantage, sur le noyau 
atomique, qu'au cours de toute son 
histoire. 

L'atome, bien entendu, peut etre 
utilise a des fins pacifiques. La ra­
dioactivite est applicable au traite­
ment du cancer, a la radiographie de 
boltiers metalliques et a I'etiquetage 
des molecules, en vue d'etudes agrico­
les OU medicales. L'energie du noyau 
atomique peut etre liberee lentement 
dans des reacteurs nucleaires, pour la 
production de COurant eJectrique OU 
le dessalement de l'eau de mer. La 
fusion nucleaire controlee pourrait 
fournir des ·quantites prodigieuses 
d'energie, en un temps ou Jes combus­
tibles fossiles s'epuisent rapidement. 
Helas, comme !es lec;:ons de l'histoire 
le laissaient prevoir, la puissance mili­
taire depend aujourd'hui de la posses­
sion d'un arsenal nucleaire. En cas de 
guerre, l'energie atomique serait a 
nouveau utilisee pour la destruction 
et l'agression. 

Mais revenons-en a notre question 
initiale : la technologie moderne du 
laser sera-t-elle mise au service du 
bien de l'humanite, ou verrons-nous le 
laser devenir, comme d'autres inven­
tions, un instrument de guerre et de 
destruction? 
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Qu'on le veuille ou non, le laser 
recele un potentiel de destruction re­
doutable et stupefiant. Des foules de 
spectateurs ont pu voir certains films 
de science-fiction, ou des immeul:iles 
entiers sont pulverises par une sorte 
de super-pistolet a rayons; OU des 
hommes, des jeeps, tout ce que l'on 
voudra, sont annihiles au passage de 
la mort. Parfois, les batailles se derou­
lent sous la mer ou dans l'espace. 
Tout cela paraissait bien utopique. 
Mais le laser est capable de trans­
former la science-fiction en une ter­
rifiante realite! 

Outre son enorme puissance, le la­
ser possede deux caracteristiques qui 
en font une arme effroyable: 

• La ligne de mire. La lumiere des 
lasers se propage en ligne droite. Il 
n'est pas necessaire d'en calculer la 
trajectoire. " Des qu e vous l'avez 
amene dans votre ligne de mire'', di­
sait un ingenieur, "vous le tenez". Le 
pistolet a rayon des heros de l'ecran 
ne releve plus de la science-fiction. 

• Duree de transmission "zero". La 
vitesse instantanee de la lumiere 
(300 000 km / sec.) exclut toute ma­
noeuvre de fuite. Il n'est meme 
pas possible de uoir vemr le 
laser. 

Le laser est deja incorpore, effecti­
vement, a des armes de destmction 
perfectionnees et devastatrices, telles 
que : 

• Les bombes "intelligentes". Les 
lasers sont d'ores et deja utilises pour 
dirlger des born.bes, infailliblernent 
vers leurs cibles. Au Vietnam, les 
bombes intelligentes guidees au laser 
signifiaient: une bombe - une heca­
tombe. 

• Les bombes au laser. On met au 
point par ailleurs des armes nucleai­
res mises a feu par laser. Une telle 
bombe au laser aurait la puissance 
d'une bombe H , tout en etant beau­
coup plus simple, plus petite, et n'exi­
geant pas une bombe atomique pour 
sa mise a feu . 

• Les rayons de la mart. Des lasers 
sont a l'etude en vue d'une guerre 
electro-optique. La puissance fantas­
tique des lasers - dont certaines pul­
sions depassent les 100 milliards de 
watts - leur permet de penetrer et 
d'aneantir a peu pres tout. 

Les experts militaires sont extreme­
ment interesses par la possibilite 
d'abattre des missiles ennemis en fai­
sant fondre le cone du nez de l'engin, 
pour le transformer en une masse 
inerte. L'aviation des Etats-Unis a 
procede a des essais de lasers qui 
coupent les postes de pilotage des 
avions comme du beurre. 

A l'arsenal des forces armees ameri-
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caines, a Redstone, des chars sont 
deja equipes de canons a lasers de 
haute puissance. Et l'armee des 
U.S.A. continue a consacrer des cen­
taines de millions de dollars a la mise 
au point de lasers toujours plus puis­
sants. 

• La guerre spaciale. Les lasers 
fonctionnent particulierement bien 
dans une atmosphere rarefiee ou dans 
le vide. A l'avenir, des satellites et des 
plates-formes spaciales pourraient 
etre pourvus d'armes a lasers pour 
abattre des missiles ou des satellites 
ennemis. Les Sovietiques, dit-on expe­
rimenteraient deja des satellites de 
destruction, peut-etre armes de lasers 
perfectionnes a haute energie, capa­
bles d'aveugler ou de detruire les sa­
tellites militaires et de reconnaissance 
des U.S.A. 

Le bombardier supersonique B-1, 
pour lequel un feu vert partiel a ete 
donne recemment par le Congres 
americain , pourrait etre arme en 
queue d 'un puissant canon a laser. 
N'oublions pas non plus la bombe a 
neutrons (le rayon de la mart), qui 
permettrait de detruire une concen­
tration de troupes ennemies sans at­
teindre des forces amies. 

Une bombe a neurons, si elle etait 
mise au point comme arme de com­
bat, revolutionnerait la guerre nu­
cleaire. Elle serait capable de tuer les 
hommes au moyen d'un flux de 
rayons mortels, tout en laissant in­
tacts les machines et les batiments. 

Les armes de I' Apocalypse 

Les lasers, les bombes a neutrons et 
les autres armes modernes joueront­
ils un role dans l'accomplissement des 
propheties bibliques? 

La Bible nous parle d'un temps, 
encore a venir de tribulations et de 
guerres mondiales. 

"Le cinquieme ange sonna de la 
trompette ... La clef du puits de 
l'abime lui fut donnee, et elle ouvrit le 
puits de l'abime. Et il monta du puits 
une fumee, comme la fumee d'une 
grande fournaise; et le soleil et l'air 
furent obscurcis par la fumee du puits 
[l'industrie militaire?]. 

"De la fumee sortirent des sauterel­
les [avions et helicopteres?], qui se 
repandirent Sur la terre, et il leur fut 
donne un pouvoir comme le pouvoir 
qu'ont les scorpions de la terre [de 
percer et bruler comme le laser?]. Et 
il leur fut dit de ne point faire de mal 
a l'herbe de la terre, ni a aucune 
verdure, ni a aucun arbre, mais seule­
ment aux hommes qui n 'avaient pas 
le sceau de Dieu sur le front. ll leur 
fut donne, non de les tuer, mais de les 
tourmenter pendant cinq mois; et le 

tourment qu'elles causaient etait 
comme le tourment que cause le scor­
pion, quand il pique un homme [dou­
leur subite et destruction?]. 

"En ces jours-la, les hommes cher­
cheront la mort, et ils ne la trouve­
ront pas; ils desireront mourir, et la 
mort fuira loin d'eux. Ces sauterelles 
ressemblaient a des chevaux prepares 
pour le combat ... Leurs visages 
etaient comme des visages d'hom­
mes ... Et le bruit de leurs ailes etait 
comme un bruit de chars a plusieurs 
chevaux qui courent au combat [le 
bruit d'avions et de chasseurs­
fusees? ]. Elles avaient des queues 
semblables a des scorpions et des ai­
guillons, et c'est dans leurs queues 
qu'etait le pouvoir de faire du mal aux 
homm~s" (Apocalypse 9:1-10). . 

Nul ne sait vraiment si le laser 
interviendra dans les evenements fu­
turs decrits par les propheties, mais le 
potentiel apocalyptique du laser est 
ineluctable. 

Nous vivons un temps ou toutes les 
inventions humaines sortent leurs ef­
fets collectifs et cumulatifs. Et, a 
moins que l'humanite ne beneficie 
d'un miracle, l'histoire nous apprend 
que les armes fabriquees par l'homme 
finissent un jour par etre utilisees. 

Le laser - un bien ou un mal? D 

J~sus, cet inconnu! 

Pendant des siecles, les 
hommes ont venere le nom 
de Jesus; ils se sont meme 
battus pour ce nom, mais ils 
l'ont egalement conteste et 
profane. 

Aucun autre nom, dans 
toute l'histoire, n'est plus 
connu que le Sien . Et pour­
tant, paradoxalement, tant 
Jesus-Christ que Son mes­
sage sont presque univer­
sellement mal compris. 

Po.ur en savoir davantage, 
demandez-nous notre tire-a­
part gratuit intitule La nou­
velle drogue. Cette offre est 
sans engagement . 
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LA MAIN INVISIBLE 
DANS ~HISTOIRE · 

En octobre 539 avant J.-C., Baby­
lone, la plus grande ville du monde 
antique, tomba aux mains d'une 

armee medo-perse commandee par 
Cyrus le Grand. 

Moins d'un demi-siecle auparavant, 
cette ville fameuse avait atteint le 
faite de sa puissance et de sa splen­
deur, sous le regne du roi Nabuchodo­
nosor, constructeur de la superbe 
Porte d'Ishtar et des celebres Jardins 
Suspendus, l'une des sept merveilles 
de l' Antiquite. 

Mais, apres la mort de N abuchodo­
nosor II, la puissance babylonienne 
devait rapidement decliner. En 539, 
les conditions de sa chute etaient 
reunies. 

Les historiens grecs Herodote et 
Xenophon affirment que Cyrus par­
vint a penetrer dans la capitale baby­
lonienne, puissamment fortifiee, en 
detournant le cours de l'Euphrate, 
qui passait sous les massives portes 
d'airain et traversait toute la metro­
pole. 

Le niveau de l'Euphrate se mit 
bientot a baisser et l'armee de Cyrus, 
sous le couvert de l'obscurite, se glissa 
silencieusement dans l'eau, qui ne 
montait plus qu'aux genoux des hom­
mes, et passa a gue sous les portes de 
la ville . Attaquee par surprise, Baby­
lone tomba sans grande effusion de 
sang. 

La chute de Babylone fu t l'un des 
evenements decisifs de l'Antiquite et 
scella la fin d'une epoque. Le royaume 
babylonien, dechu de son ancienne 
splendeur, fut assimile a l'empire 
perse, qui engloba bientot t out le Pro­
che-Orient, de la mer Egee au fieuve 
Indus. 

Un dessein dans l'histoire? 

Par la suite, le grand empire perse 
connut a son tour le sort de son 
predecesseur, puisque deux siecles 
plus tard environ il succomba devant 
les armees d'Alexandre le Grand. Et, 
de meme, les legions romaines finirent 
par conquerir presque tout l'univers 
d'Alexandre . 

L'ascension et la chute des peuples 
et des empires sont des evenements 
qui se repetent regulierement tout au 
long de l'histoire. Une puissance 
s'eleve a la suprematie pour decliner 
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L 'histoire n 'est-elle qu'un as­
semblage, sans signification, 
d'evenements fortuits? Ou 
bien repose-t-elle sur un des­
sein, un but, bien defini et 

inspire par Dieu? 

par Keith Stump 

ensuite et etre enfin supplantee par 
une autre. 

Depuis des siecles, historiens et phi­
losophes s'interrogent sur !'evolution 
inexorable des civilisations. L'histoire, 
se demandent-ils, n 'est-elle qu'une 
succession arbitraire d'evenements, 
un vain assemblage d'incidents for­
tuits, depourvus de sens? Ou bien 
existe-t-il dans l'histoire une sorte de 
dessein general OU de schema recur­
rent? 

Des vues divergentes 

L'opinion selon laquelle on peut dis­
cerner dans le cours de l'histoire hu­
maine un plan d'ensemble est tres 
ancienne. De nombreuses theories, ex­
tremement divergentes, ont ete avancees 
pour tenter de donner un sens au 
processus historique. 

Oswald Spengler, philosophe alle­
mand du debut du xx· siecle, a etabli 
une comparaison entre les cycles de 
vie des civilisations et ceux des orga­
nismes vivants. 11 affirmait que toute 
les civilisations passaient ineuitable­
ment par un cycle vital compose de 
quatre periodes: naissance, maturite, 
declin et mort. 

Karl Marx et Friedrich Engels -
les " peres du communisme" -
voyaient dans une "lutte des classes" 
sans fin entre opprimes et oppresseurs 
le grand ressort et le moteur-principal 
de l'histoire. 

Thomas Carlyle, essayiste et histo­
rien ecossais du xix· siecle, soutenait 
que l'histoire avait ete fai;:onnee 
avant tout par les actions de quelques 
personnages exceptionnels, comme 
Alexandre le Grand, Cesar, Genghis 
Khan et Napoleon. "L'histoire du 
monde", ecrivait-il, "n'est que la bio­
graphie des grands hommes." Son opi­
nion etait partagee par l'essayiste, 

poete et philosophe americain Ralph 
Waldo Emerson, qui affirmait : 
"Toute l'histoire se resume a la bio­
graphie de quelques personnalites for­
tes et resolues." 

L'eminent historien anglais Arnold 
Toynbee maintient, en se basant sur 
l'analyse de 26 civilisations qui ont 
marque l'histoire, que la croissance et 
la duree des civilisations resultent di­
rectement de leur aptitude a affronter 
les evenements, sous la conduite de 
minorites creatrices. Des qu'une civi­
lisation n'est plus capable de faire 
face, elle se desin tegre. Tou tefois, 
contrairement a Spengler, Toynbee 
estime que la mort d'une civilisation 
n'est pas inevitable. 

D'autres theoriciens ont tente d'ap­
pliquer des methodes scientifiques a 
l'etude de l'histoire, dans l'espoir de 
pouvoir formuler des "lois" scientifi­
ques sur !'evolution historique. 

D'autres encore ont donne de l'his­
toire diverses interpretations religieu­
ses OU metaphysiques, tel. St. Augus­
tin dans son oeuvre principale, La 
Cite de Dieu (426 apres J.-C.), ou il 
coni;:oit l'histoire comme le drame de 
la redemption de l'homme. 

Certains historiens, en revanche, ne 
decouvrent aucun plan d'ensemble et 
soulignent le role predominant de 
l'aleatoire, de l'imprevu et de l'acci­
dentel dans l'histoire. 

La plupart des specialistes contem­
porains adoptent une approche diver­
sifiee OU eclectique de l'histoire, fai­
sant appel a des elements empruntes 
a toutes les ecoles de pensee pour 
analyser et expliquer les evenements 
du passe. Plutot que de tenter de 
distinguer quelque "grand dessein", ils 
se bornent a explorer les influences et 
les facteurs de causalite, nombreux et 
varies, qui determinent le cours de 
l'histoire. 

Un facteur primordial est 
neglige 

La plupart des historiens modernes 
ont perdu de vue un facteur primor­
dial de !'ascension et de la chute des 
peuples et des empires. Dans leur 
reconstitution et leur interpretation 
de l'histoire, la grande majorite d'en­
tre eux rejettent la notion selon la­
quelle le cours des evenements a ete 
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directement influence et guide par 
une intervention prouidentielle. 

Pourtant, si nous examinons sim­
plement les faits, la conclusion s'im­
pose a nous que l'histoire, dans ses 
grandes lignes, est dirigee par une 
force providentielle. Parmi ceux qui 
font l'histoire, grands hommes d 'Etat 
et chefs militaires places a la tete des 
pays et des armees, beaucoup sont 
arrives a la meme conviction. 

Winston Churchill, par exemple, 
voyait clairement la main de Dieu 
dans l'histoire. Dans un discours pro­
nonce au Congres americain, le 26 
decembre 1941, le premier ministre 
britannique, qui avait lui-meme, en de 
nombreuses occasions, echappe mira­
culeusement a la mort, affirma qu" 'il 
faut etre vraiment aveugle pour ne 
pas voir qu'un grand dessein s'accom­
plit ici-bas ... ".Environ dix mois plus 
tard, en Grande-Bretagne, l'homme 
qui dirigeait le pays en guerre con­
firma sa croyance en une intervention 
divine, en observant: "J'ai parfois le 
sentiment d'une intervention. . . le 
sentiment qu'une main est intervenue 
pour nous guider." 

Benjamin Franklin pensait de meme. 
Parlant a la Convention Constitution­
nelle de Philadelphie, en juin 1787, il 
declara: "Plusj'avance en age et plusje 
voisde preuves convaincantes que Dieu 
gouverne les affaires des hommes. Et si 
un moineau ne peut t omber a terre a 
son insu [rappel de Matthieu 10:29], 
peut-on imaginer qu'un empire puisse 
s'elever sans son aide?" 

Changer le cours de l'histoire 

Les preuves historiques a l'appui de 
cette conviction abondent. Nombreux 
sont les exemples frappants d'inter­
vention ' divine a des moments cru­
ciaux de l'histoire des peuples et des 
empires. Des circonstances etranges, 
inexplicables et miraculeuses sem­
blent indiquer sans equivoque, en cer­
taines occasions decisives, la presence 
d'une main qui guide, la main de 
Dieu. En voici quelques exemples: 

La bataille de Poitiers, livree a u 
centre de la France en octobre 732 de 
notre ere, fut decrite par un historien 
allemand du XIX• siecle, Leopold von 
Ranke, comme ''l'un des moments les 
plus importants de l'histoire mon­
diale". La grande victoire de Charles 
Martel et des Francs sur les envahis­
seurs sarrasins mit definitivement fin 
a !'expansion musulmane en Europe. 

Le tournant decisif de cette bataille 
longue et acharnee survint lorsqu'une 
fausse rumeur, d'origine inconnue, se 
repandit dans !es rangs musulmans, 
au moment ou la cavalerie ··sarrasine 
commern;ait enfin a entamer le front 
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serre de l'infanterie franque. Cette 
rumeur affirmait que des Francs 
etaient en train de piller le camp 
musulman, dont !es tentes renfer­
maient un abondant et precieux bu­
tin. Craignant la perte de ces tresors, 
plusieurs escadrons de cavaliers mu­
sulmans quitterent au galop la melee 
pou·r aller proteger leur camp. Mais le 
reste de l'armee sarrasine crut qu'ils 
fuyaient devant les Francs et la con­
fusion gagna les rangs des envahis­
seurs. Alors qu'Abd er-Rahman, le 
chef sarrasin, tentait de rallier ses 
hommes, les Francs reussirent a l'en­
cercler et a le tuer. Privee de son chef, 
l'armee musulmane fut mise en de­
route. 

Le destin de l'Europe se decida au 
cours de cette journee. Si un guerrier 
musulman inconnu n'avait pas re­
pandu un bruit sans fondement, l'ave­
nir de toute l'Europe eut pu prendre 
une orientation radicalement diffe­
rente. 

La bataille d'Hastings, le l4 octobre 
1066, au cours de laquelle les Anglais 
succomberent devant !es Frarn;;ais 
normands conduits par Guillaume le 
Conquerant, a ete definie comme 
'Tune des batailles les plus decisives 
pour le sort des nations". 

Vers la fin de l'apres-midi, a Has­
tings, Harold, le dernier des rois an­
glo-saxons, qui commandait en per­
sonne l'armee anglaise, fut tue par 
une fleche normande tiree au hasard 
et qui le frappa a l'oeil droit. A la 
tombee du jour, la nouvelle de sa 
mort se repandit dans les rangs an­
glais. Demoralisee, l'armee anglaise 
fut incapable de se ressaisir et de se 
regrouper, et elle finit par se deban­
der. La conquete normande de l'An­
gleterre etait ainsi assuree, premier 
pas vers l'ascension d'une Angleterre 
unie, qui allait devenir l'une des gran­
des puissances du monde. 

Dans la poursuite de ses projets de 
domination mondiale, Philippe II, roi 
d'Espagne, larn;:a, en juillet 1588, son 
"invincible" Armada de 124 navires 
contre l'Angleterre. Apres environ 
une semaine de combats contre les 
Anglais, commandes par Sir Francis 
Drake, l'Armada traversa la Manche 
et jeta temporairement l'ancre devant 
Calais. Au cours de la nuit du 28 
juillet, Drake envoya des bateaux en 
flammes au beau milieu de la flotte 
espagnole a l'ancre, contraignant les 
Espagnols a Couper leurs amarres et a 
prendre la mer en desordre. 

Apres une lutte serree, les Espa­
gnols tenterent d'echapper a leurs 
poursuivants et de regagner l'Espagne 
par la mer d·u Nord. Mais un vent de 
tempete d'une violence sans prece-

dent se leva et fit echouer de nom­
breux navires sur !es rochers des cotes 
irlandaises et ecossaises. 

Les plans d 'hegemonie europeenne 
elabores par Philippe avaient ete par­
tiellement ruines par un opportun 
changement de temps. 

En commemoration de la defaite 
espagnole, la reine Elisabeth I, cons­
ciente de la veritable cause de sa 
victoire, fit frapper une medaille d'ar­
gent portant !'inscription: "Dieu souf­
fla, et ils furent disperses". Et, dans 
un hymne de reconnaissance compose 
peu de temps apres la deroute de 
l' Armada, Elisabeth reprit cette 
meme idee: " Il fit se lever les vents et 
les eaux, pour disperser tous mes en­
nemis . .. ". 

La victoire impressionnante de Na­
poleon sur les armees rusees et autri­
chiennes alliees, a Austerlitz, le 2 de­
cembre 1805, fut egalement influencee 
par un changement de temps soudain. 
Un epais brouillard hivernal fut tout 
a coup dissipe par un soleil eclatant. 

C'est sous ce brillant soleil que Na­
poleon, aussitot lani;a une puissante 
force de cavalerie, commandee par le 
marechal Soult, dans une breche lais­
see ent re le centre et l'aile gauche du 
dispositif austro-russe. C'etait la rup­
ture que cherchait Napoleon. Des 
lors, sa victoire etait assuree. 

Napoleon devint le maitre de l'Eu­
rope, balayant le Saint Empire Ro­
main medieval decadent. Asa place, il 
etablit une version nouvelle , une 
breve civilisation romaine et euro­
peenne dominee par la France. 

La tentative de retour de Napoleon, 
apres son exil, fut reduite a neant a 
Waterloo, en 1815, par une armee 
britannique et prussienne commandee 
par le due de Wellington et le general 
Gebhard von Blucher. Mais la defaite 
de Napoleon fut partiellement provo­
quee par la pluie. 

M. Arnault et C. Panckoucke obser­
vent, dans leur ouvrage Vie et Cam­
pagnes de Napa/Ron Bonaparte: "La 
nuit du 17 (juin 1815) fut affreuse et 
sembla presager les calamites de la 
journee a venir. La pluie, violente et 
incessante, ne laissa pas un instant de 
repit a l'armee (frani;aise). Le mau­
vais etat des routes empecha l'arrivee 
du ravitaillement et la plupart des 
soldats n'avaient pas mange." 

Victor Hugo devait ecrire: "L'om­
bre d'une droite enorme se projette 
sur Waterloo. C'est la journee du 
destin. La force au-dessus de l'homme 
a donne ce jour-la." S'interrogeant 
sur les causes de la defaite frani;aise, il 
nota: "S'il n'avait pas plu dans la nuit 
du 17 au 18 juin 1815, l'avenir de 

(Suite page 28) 
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C haque fois que je pense a la 
religion, elle evoque en moi des 
termes tels que "chaos", "divi­

sion", "confusion" et "guerre". J'ima­
gine des scenes dont les protagonistes 
sont des "soldats chretiens". Au debut 
de cette annee, une photo parue dans 
un journal m'a particulierement 
frappe. Elle montrait un groupe de 
soldats a Beyrouth, avec la legende 
"terroristes chretiens". Incrbyable 
mais vrai! 

La religion a divise l'humanite 

Tout au long de l'histoire, les innom­
brables divergences quanta notre ori­
gine, au but de notre existence et a ce 
qu'il nous incombe de faire sur terre, 
ont ete l'un des principaux facteurs de 
division entre les hommes. Ceux-ci 
ont de tout temps nourri des milliers 
de croyances et d'opinions differentes 
ou contradictoires en matiere de reli­
gion. Et, inevitablement, ces diver­
gences apparemment inconciliables 
ont abouti a des guerres. Voyez l'Ir­
lande du Nord aujourd'hui! Des gens 
y donnent libre cours a leur haine 
religieuse, a coups de mitraillettes, de 
couteaux et de bombes. Consequence 
tragique, de petits enfants innocents 
en sont parfois les victimes impuis­
santes et sans defense. Des bebes ont 
ete dechiquetes 
dans leur landau 

division. C'est ainsi que l'anglais est 
devenu pratiquement une langue uni­
verselle. Mais les progres realises sont 
demeures limites et la cause veritable 
en est la religion, qu'on retrouve a la 
base de tous les facteurs de division de 
l'humanite. 

Influence primordiale de 
la religion sur 
les civilisations 

11 est impossible de nier les influen­
ces de la religion dans la vie quoti­
dienne. Prenons l'exemple recent des 
elections presidentielles aux Etats­
Unis. Les faits parlent d'eux-memes. 
L'appartenance ou la non-apparte­
nance d'un candidat a la religion ca­
tholique, protestante ou juive est de­
terminante pour son electorat natio­
nal. Le public est alarme, trouble, 
passionne et preoccupe par les effets 
possibles de la religion d'un homme 
sur sa politique. Dans le passe, un 
homme divorce n'avait aucune 
chance d'etre elu President des Etats­
Unis. 11 est vrai que certains de ces 
principes et de ces moeurs d'antan ont 
ete abandonnes, ces dernieres annees. 
Mais l'element religieux continue a 
jouer un role predominant dans pres­
que tous les aspects de la vie. 

L'histoire des religions revele que eel-

sant d'innombrables pertes en vies 
humaines. L'histoire abonde en fous 
mystiques qui ont mis la terre a feu et 
a sang. 

Benito Mussolini et Adolf Hitler en 
sont deux exemples recents. Que l'on 
se souvienne de Mussolini plastron­
nant sur son balcon et se vantant 
devant les foules d'etre tin mer­
veilleux sauveur de la race humaine. 

Hitler, dans une extrapolation de 
textes bibliques, proclama que son 
Troisieme Reich durerait mille ans. 
Sachant que le Christ reviendrait sur 
la terre pour y gouverner d'une main 
de fer pendant mille ans, il decida 
arbitrairement qu'il pourrait assumer 
ce role. Hitler se considerait reelle­
ment comme un sauveur. 

11 s'imaginait qu'il devait doter le 
monde d'une race superieure d'Aryens 
blonds aux yeux bleus. 11 designa la 
race juive comme l'ennemie irreducti­
ble de tous les bons ideaux teutons. 
Hitler et ses acolytes assouvirent sau­
vagement leur antisemitisme haineux 
en exterminant six millions de Juifs. 

Un auteur allemand a at tribue le 
"succes" d'Hitler a son pouvoir de 
susciter les elans religieux du peuple. 
"Son succes aupres des masses fut 
surtout un phenomene de psychologie 
religieuse. II s'adressait moins aux 

convictions politi­
ques des gens qu 'a 

par des bombes lan­
cees par des .terroris­
t es qui se preten­
dent chretiens. Les 
deux factions qui 
s'affrontent se recla-

LA RELIGION-
leur etat spirituel" 
(Joachim Fest, Hit­
kr, p. 329). Hitler 
sut rammer les 
flammes religieuses 

ment de Jesus-
Christ, mais la con-
tradiction entre 

Oquoi bon? 
qui avaient brule 
OU COUVe pendant 
longtemps dans 
l'histoire teu toni-

leurs croyances et 
leur comportement 
est tristement evi­
den te. Le nom de 
chretien est tralne 

Qui a besoin de religion a /'Age de l'Espace? Que/ 
rapport existe-t-il entre la religion et le tohu-bohu de 

notre mode de vie? 

que. II prechait un 
evangile extremiste 
et nationaliste qui, 
en d'autres temps, 

constamment dans 
la boue. 

Mais l'Irlande du 
Nord n'est pas le seul pays ou des 
"chretiens" sont engages da'ns une 
farouche guerre civile. Le Liban, na­
guere lieu de villegiature cosmopolite, 
a ete completement dechire par une 
guerre civile, qui est notamment une 
guerre de religion entre musulmans et 
chretiens. 

Le genre humain a toujours ete 
divise par le tribalisme, le chauvi­
nisme, la politique, le racisme et les 
barrieres linguistiques. Sans doute le 
developpement des communications 
mondiales et !'acceleration des trans­
ports ont-ils COntribue a eliminer OU a 
attenuer certains de ces facteurs de 
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par Garner Ted Armstrong 

les-ci ont ete les premieres a fa~onner 
tout ce que nous appelons la civilisa­
tion . La religion a ete a la base de 
l'expression artistique, de la littera­
ture et du style de vie meme de l'hu­
manite. L'histoire de l'homme est in­
separable de la croissance, du deve­
loppement, des metamorphoses, des 
schismes, des scissions et du declin de 
nombreux mouvements religieux. 

Maintes fois, les religions ont divise 
l'humanite, pour la plonger finale­
ment dans la guerre. Des dictateurs 
egotiques et megalomanes Se sont Ser­
vis de la religion pour · lancer leurs 
peuples dans de graves conflits, cau-

avait vu dans la pa­
trie allemande le 
principal rempart de 
la foi chretienne. 

Relisons ce specimen de rhetorique, 
tire des pages de l'histoire teutonne 
au Moyen Age: "Notre race, fut jugee 
digne de l'empire en raison de sa vertu 
innee et de la perseverance avec la­
quelle nous nous sommes charges des 
travaux de Dieu" (Strauss, Manifes­
tations de mecontentement en Alle­
magne a la veille de la Reforme, p. 
71). 

Adolf Hitler, servi par cette ten­
dance religieuse, devint le demi-dieu 
sans doute le plus abominable de 
toute l'histoire de l'humanite. Selon 
Churchill, le caporal Hitler "portait 
en Jui les haines les plus virulentes qui 
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aient jamais ronge un coeur humain". 
Beaucoup de ses sujets le conside­

raient comme un dieu. L'un de ses 
ministres dit un jour: "Dieu s'est re­
vele en Adolf Hitler. " Quant a Her­
mann Goering, il n'hesita pas a pro­
clamer: "Je n'ai pas de conscience. 
Ma conscience c'est Adolf Hitler." Un 
groupe de chretiens rhenans affirma: 
"La parole d'Hitler est la loi de Dieu; 
les decrets et !es lois qui representent 
cette parole possedent une autorite 
divine." Et un marguillier allemand 
eut cette reflexion: "Le Christ est 
venu a nous en Adolf Hitler." 

Dieu nous preserve d'autres person­
nages de ce genre, qui se veulent 
redempteurs et sont capables d'en­
tralner le reste de l'humanite, comme 
un troupeau docile, dans une aven­
ture militaire absurde, qui risquerait 
d'aboutir a !'extermination du genre 
humain. 

Malheureusement, les dictatures 
progressent, tandis que la liberte de­
cline. Nous sommes entoures de trop 
de soicdisant champions, de trop de 
liberateurs et de sauveurs appuyes 
par de petites armees. 11 y a trop de 
faux messies disposant de la redouta­
ble possibilite de declencher un conflit 
nucleaire. 

En meme temps, les aspects positifs 
du christianisme traditionnel s'affai­
blissent. L'autorite de la Bible a ete 
minee par les evenements de ces cent. 
dernieres annees. . 

Attaques contre la religion 

La premiere attaque majeure contre , 
la religion chretienne survint-elle a 
l'epoque ou naquit la theorie de !'evo­
lution? Le darwinisme s'est affirme 
vers le debut du siecle. L'autorite de 
la Bible etait menacee! Le developpe­
ment de la science evolutionniste 
commern;:a a ebranler les fondemen ts 
meme du christianisme. Le fameux 
proces de Scopes, opposant William 
Jennings Brian a Clarence Darrow, 
attira !'attention du grand public sur 
la controverse. A cette occasion, la 
religion n'eut pas le dessus. 

Une deuxieme menace vint du de­
veloppement du communisme inter­
national. Des millions et des millions 
d'hommes furent entraines dans l'or­
bi te communiste. Dans l'optique 
chretienne, ils semblent irremediable­
ment perdus. Leur esprit est livre a 
une philosophie completement etran­
gere, anti-chretienne et opposee a 
Dieu. 

La troisieme attaque fut declenchee 
par la science et la technologie, par le 
developpement sans precedent, qui al­
lait transformer le monde occidental 
en une technocratie virtuelle de l'ere 
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spaciale. Les formes traditionnelles de 
la religion, incapables d'affronter les 
defis d'un monde axe sur !es ordina­
teurs, ont senti passer un vent de 
panique. 

Niles sermons de douze minutes, ni 
le rituel repetitif des religions ne peu­
vent plus repondre aux besoins du 
citoyen moyen , accable par la crimi­
malite dans la rue, par le ch6mage, 
!'inflation galopante, des imp6ts ecra­
sants et une structure familiale qui se 
desagrege rapidement. Rien d'eton­
nant, dans ces conditions, si les gens 
doutent de l'utilite de la religion! 

L'echec de la religion 
dans la vie chretienne 

De quoi parlent les gens au cours de 
la semaine? Des intrigues et de la 
corruption a tousles niveaux des pou­
voirs publics. De l'immoralite. De la 
secheresse. Du cout de la vie. De la 
hausse vertigineuse du prix de !'es­
sence. De la criminalite. De la secu­
rite des enfants sur le chemin de 
l'ecole. Des problemes raciaux ou so­
ciaux. Des lacunes du systeme sco­
laire. De la condition des retraites. De 
!'augmentation recente des loyers et 
de !'index. De la derniere collision en 
chalne sur l'autoroute! 

Pourquoi, des lors, en serait-il au­
trement le jour consacre au culte de 
Dieu? La religion ne devrait-elle pas 
contribuer a resoudre certains proble­
mes quotidiens, aider les gens a com­
prendre l'apparente impossl.bilite d'en 
resoudre certains autres? La religion 
ne devrait-elle pas inspirer des ques­
tions utiles, amener les hommes a 
comprendre les evenements a venir et 
les inciter a changer leur mode de vie 
individuel? . 

Pourquoi la religion devrait-elle se 
situer sur un pfan entierement dis­
tinct de la vie quotidienne? Qui done 
peut etre pleinement satisfait des ser­
mons peut-etre eloquents, mais ambi­
gus, inprecis et lenifiants, des ceremo­
nies repetitives sans grand rapport 
avec les problemes personnels de cha-

que homme ni avec ceux qu'il affronte 
en tant que citoyen du monde? Les 
paroles ronronnantes et doucereuses, 
les gestes apaisants, les banalites, etc. 
apporteront-ils la reponse aux gran­
des questions de la vie? 

La religion devrait etre associee tres 
etroitement a la comprehension des 
problemes internationaux ainsi qu'a 
la solution des problemes quotidiens 
que l'individu recontre a la maison , 
dans sa famille: des problemes d'em­
ploi, de sante, de budget familial , etc. 
La religion ne doit pas etre confinee 
dans un petit coin de notre vie. Elle 
doit occuper au contraire le centre 
meme de nos activites journalieres! 
Helas, la religion apparait de moins 
en moins capable de repondre aux 
besoins de ses adherents. 

Les questions fondamentales 

La religion n'a aucune valeur prati­
que si elle ne peut repondre aux gran­
des questions de la vie, que tous se 
posent : Dieu exist-t-11? Dieu offre-t-11 
un message ecrit a l'humanite? Les 
livres de la Bible contiennent-ils ce 
message? Et, surtout, pourquoi Dieu 
nous a -t-11 mis sur terre? Un grand 
dessein preside-t-il a cette breve exis­
tence que nous appelons la vie hu­
maine? Que nous reserve l'avenir? 
Qu'est-ce que la mort? Y a-t-il une vie 
dans l'au-dela, une existence eter­
nelle? 

Si votre religion ne repond pas a ces 
questions, dans un sens pragmatique 
et technique, quelle est done son uti­
lite? Aux imponderables de la reli­
gion, il convient d'apporter des repon­
ses logiques, au lieu de s'en tenir a des 
suggestions vagues et inconsistantes, 
au sujet du paradis OU d'autres no­
tions du meme ordre. 

La religion doit vous donner cette 
securite supreme qui consist e a savoir 
ce qu'il y a apres votre vie sur terre. 
Elle doit aussi vous aider a resoudre 
vos problemes pratiques dans l'imme­
diat. Si elle n'y parvient pas, il ya une 
erreur quelque part. D 

Si ce que la religion devrait enseigner a 
l'homme vous interesse, ecrivez-nous pour 
demander notre brochure gratuite intitulee: 
Pourquoi etes-vous ne?. 

Cette brochure explique le but reel de 
I' existence humaine. Elle vous aidera egale­
ment a connai'tre ce que le futur vous reserve. 
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LE SUCCES 
DENOS 
RESOLUTIONS 
"Je vais suivre un strict re­
gime cette annee, et rester 
mince." "Cette annee, plus 
d'achats a credit; je vais re­
g/er mes dettes. " Propos fa­
miliers? Des millions de reso­
lutions semb/ables sont pri­
ses chaque annee, mais bien 
peu d'entre el/es sont suivies. 
Voici /es .c/es qui permettent 
de tenir ces resolutions. 

par Arthur Mokarow 

~ 
nouvel an est l 'epoque de l'in­

rospection et des resolutions. 
Une foule de gens, dans le 

monde entier, reflechissent a ce 
qu ' ils souhaitent accomplir au 
cours des douze prochains mois . 
Certaines personnes se contentent 
de souhaits, mais beaucou p pren- . 
nent des resolutions dans leur vie 
quotidienne, avec l 'espoir d 'aug­
menter leurs perspectives de bon- · 
heur. 

Tout va bien tant qu ' il s'ag it de 
nous fixer des buts ma isles decep-
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tions et le decouragement nous 
guettent quand ces buts ne sont 
pas atteints. L'echec d ' une per­
sonne n ' est generafement pas 
cause par un manque d 'aptitude, 
mais plutot par un manque de 
suite dans les idees et de perseve­
rance. 

Supposons que vous ayez une 
dette de 48 000 francs. Votre re­
solution est de rembourser toutes 
vos dettes en 1 9 7 7 . C' est votre 
but. Par ou allez-vous commencer? 
Vous avez detini I' objectif ma is 
vous devez encore fixer un pro­
gramme pour progresser par eta­
pes : ii vous est necessaire d'etablir 
des objectifs intermediaires realis­
tes: le temps et la quantite . Votre 
objectif final est de rembourser 
votre dette d ' ici la fin de l'annee . 
Votre objectif intermedia ire peut 
etre de reduire la dette de 1 000 
francs par semaine , ou de 4 000 
francs par mois . De cette fa«on , 
vous saurez chaque semaine si 
vous accomplissez votre objectif . 
La mesure temps-qualite est es­
sentielle pour maintenir la perse­
verance et I' elan dont vous avez 
besoin. 

Mais vous pourriez dire que 
vous avez assaye precedemment 
et que ce systeme ne reussit que 
pendant. un certain temps? Peut 
etre tenez-vous bon pendant quel­
ques semaines ou quelques mois , 
pu is votre resolution s' evanouit? 
C'est un probleme commun. Des 
millions de gens prennent des re­
solutions, mais tous ne reussissent 
pas dans leurs efforts. 

Un proverbe affirme que chaque 
homme a raison a ses propres 
yeux. Com me c ' est vrai! Chacun 
de nous est enclin a justifier ses 
actions, a avoir raison vis-a-vis de 
nous-memes, ceci pour eviter 
l'aveu honnete de l 'echec, que 
nous ne pouvons tolerer. C' est la 
raison fondamentale qui deter­
mine l 'echec d ' une personne dans 
la realisation de ses projets. . 

Mais comment peut-on appren­
dre a perseverer dans ses object ifs 
avec une determination obstinee, 
sans jamais flechir? 

D'abord, avant de vous engager 
dans une nouvelle resolution, me­
surez honnetement l'intensite de 
votre determination a atteindre vo­
tre objectif. Votre volonte sera pro­
port ionnelle a votre determination . 
Si la resolution prise est raisonna­
ble , vous admettez qu'abandon­
ner constitue un echec . Vous n · ac-

cepterez pas de justifications fan­
taisistes pour y renoncer . Comme 
vous n 'aimez pas l 'echec, vous 
serez motive pour perseverer. 

Ensuite , donnez la priorite au 
but determine. Sinon , d 'autres 
centres d: interet estomperont vos 
resolutions , et ii VOUS faudra Un 
effort de volonte supplementaire 
pour arriver au but desire. 

Si vos resolutions commencent 
a etre ecrasantes et si vous vous 
mettez a penser: "je ne sais pas si 
je vais pouvoir m 'y tenir aussi 
longtemps", evaluez VOS objectifs 
temps-qualite . II est possible que 
vous ayez a scinder votre objectif 
en etapes successives . Repartissez 
votre programme . Visez la reussite 
d ' une semaine, jusqu 'a ce que 
l'objectif soit atteint . II est toujours 
plus facile d 'accomplir de petites 
taches que de grandes. Et le senti­
ment de reussite lorsqu . ii est re­
pete est plus encourageant . En 
d ' a utres mots, vous renforcerez 
VOS resolutions au fur et a mesure 
que les etapes intermediaires se­
ront franchies avec succes. 

Grace a de frequents succes, 
vous adopterez un nouveau mode 
de conduite repetitif qui , particu­
lierement s' il est agreable, vous 
aidera a avoir une attitude nou­
velle et des habitudes positives 
dans la vie. Votre reussite dans les 
etapes intermediaires, culminera 
dans l'a-ccomplissement de votre 
but final. 

Ce sera partie gagnee! Et en 
echange , votre vie s' en trouvera 
detinitivement enrichie. 

Oui, les bonnes intentions sont 
faciles. Vous avez entendu le vieil 
adage · 'I' enter est pave de bonnes 
intentions. " Mais perseverer dans 
ces resolutions est plus difficile. 

Pourtant, si vous reflechissez et 
si vous prenez le temps d 'etre 
honnete avec vous-meme, pour 
ensuite etabl i r un programme 
" temps-qualite " pratique, vous 
etes sur la bonne route pour illus­
trer un nouvel adage : " La route de 
la vie et du bonheur est pavee de 
resolutions menees a bi en. " 

Arthur Mokarow est l'un des 
directeurs de la Fondation 
Culturelle Internationale Am­
bassador et auteur de Suc­
cessful Living. II est aussi 
min istre de l'Eglise Univer­
selle de Dieu , et conseiller en 
relations humaines. 
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DANS LA 

DESADATE 
L 'antique nation d'Egypte a sa part de difficultes. S'etant debarassee d'un systeme feodal 

voici a peine vingt-cinq ans, encombree par l'un des taux de natalite /esp/us ti/eves du monde, 
l'Egypte Jutte aujourd'hui pour sa survie economique. Dans /es pages suivantes vous pourrez 

lire Jes declarations de ceux qui luttent pour justifier leurs esperances dans l'avenir de l'Egypte. 



" Je suis fier d 'etre un simple 
villageois, qui a grandi dans un 
village avec une population d 'a 
peine 2 000 habitants . . . Mon 
pere etait au Soudan avec l'armee 
egyptienne. Le chef de famille , 
dans notre village, c'etait ma grand­
mere. Elle etait illettree. Elle ne sut 
jamais lire ni ecrire, mais elle con­
naissait les traditions du village . Et 
dans nos villages, nous sommes 
fie rs de nos traditions, de notre foi. 
Nous vivons une vie humble et 
silencieuse . .. Apres avoir quitte le 
village , venir au Caire , croyez-moi , 
fut un choc . . Si j ' ai atteint un 
certain succes, si j'ai acquis certains 
principes ou un quelconque cou­
rage, c' est grace aux principes de 
base que j'ai appris dans mon 
village. " 

- Anouar el Sa date 

' 'L'Union Socialiste va se reajus­
ter d 'elle-meme . . . Nous aurons 
une opposition et nous aurons un 
vrai systeme democratique, fonde 
sur des institutions. Je promets de 
realiser ce systeme avant la fin de 
mon mandat . . '' (Ces interviews 
se deroulerent en 1976, avant la 
reelection du President Sadate , en 
septembre, pour un nouveau terme 
de six ans.) "Pour la premiere fois 
dans l ' histoire des revolutions , je 
vai·s tout remettre aux mains des 
representants du peuple et au peu­
ple d ' Egypte . . . J 'ai ete parmi 
ceux qui ont tout commence voici 
vingt-cinq ans . . . Je veux dire ren­
dre au peuple la pleine responsabi­
lite .,, 

- Anouar el Sadate 

"En "1950, nous etions environ 
20 millions; en 1960, de 27 a 28 
millions. A present, nous sommes 
37 millions. Nous n 'aimons pas 
cette accroissement demographi-

LA FOUL£ de midi, se frayant un che­
min a travers le Square Tahir au Caire 
illustre f'une des gageures !es plus diffi­
ciles auxquel!es la ville doit faire face: 
comment nourrir, lager et assurer un 
emp!oi a ses 7 a 9 millions d 'habitants? 

Bien qu 'ifs vivent dans la pauvrete, 
selon !es criteres occidentaux, !es agri­
cu!teurs du Delta (au centre) et !es bou­
tiquiers en plein air (en bas) du Caire 
sont aussi fiers de leurs enfants que le 
sont taus !es parents du monde. 
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que . Nous ne desirons pas avoir des 
families nombreuses . . . Si nous 
continuons, en l 'an 2 000, nous 
serons pres de 85 millions, trop 
d ' habi t ants pour le revenu du 
pays. 

- Dr Aisha Rateb 
Ministre des Affaires sociales 

"Je voudrais qu' on leur prouve 
toutes sortes de methodes contra­
ceptives, gratuitement , bien sur. 
Mais quand vous considerez le cas 
des paysans, ils ont plus d 'enfants 
parce que cela signifie plus de reve­
nus pour les parents . . . Les en­
fants quittent l 'ecole primaire, tra­
vaillent dans les champs a la recolte 
du coton, et ils remettent !'argent a 
leurs parents . Le gouvernement 
prevoit un systeme de securite so­
ciale pour eux. Et c;a va les ai­
der . 

- Jehan el Sadate 
(epouse d' Anouar el Sadate) 

· · Apres notre vislte aux Etats­
U nis, je demandai a mon mari pour­
quoi nous n 'avions pas de bonnes 
relations avec ·les Americains? Pour­
quoi? Nous ne pourrions pas nous · 
comparer a eux . Nous sommes un 
pays en voie de developpement . lls 
sont le pays le plus developpe du 
monde . Comment pourrions-nous 
nous placer au meme niveau? ... 
Mon mari, lui-meme, l'a affirme 
dans son discours au cours de la 
guerre . II declara: " Je ne suis pas 
en mesure de continuer une guerre 
avec les Etats-Unis", et termina la 
guerre . 

- Jehan el Sadate 

" II demeure que, dans ce jeu . les 
Etats-Unis ont 99% des cartes en 
main . Nous devons traiter avec 
ceux que le peuple americain a 
el us . . c· est leur droit , nous devons 

COMME TOUS !es enfants du monde 
ces gar9ons du Caire (en haut, a droite/ 
habilles de vetements en coton, posent 
avec empressement pour quiconque 
porte un appareil photo. Les coins de 
rues ab_ondent en kio s,ques a journaux 
co/ores (au centre, a droite), bien que ta 
majorite d e la population adulte 
demeure i//e ttree. · 

Un cimetiere musulman (en bas) sert 
de toile de fond a la scene de la vie 
rurale egyptienne. 
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perseverer et garder espoir. Je suis 
optimiste; je le repete, je suis opti­
miste." 

- Anouar el Sadate 

"Environ 3% de la surface totale 
de l'Egypte sont cultives. Le 
reste est un desert . . Au cours 
des douze dernieres annees, nous 
avons defriche environ 385 000 
hectares. 

''L' Egypte peut se suffire a elle­
meme a I' exception des cereales 
brutes. Nous ne pouvons pas repon­
dre aux besoins en ble et en cerea­
les brutes d' une population toujours 
croissante . . . Je crois que nous 
resterons de larges importateurs de 
cereales brutes, de froment, de 
ma·1·s, de lentilles, de haricots, etc.; 
parce que, nos besoins augmentent 
parallelement a l'accroissement de­
mographique. 

"Si nous considerons la situation 
ag ricole actuelle, nous constatons 
une certaine competition entre les 
recoltes de fourrage necessaire pour 
les animaux travaillant dans les 
champs et la terre qui pourrait etre 
utilisee pour la production de den­
rees agricoles a l'usage de la popu­
lation . . Nous croyons que cela 
pourrait produire une augmentation 
de la productivite agricole de 40% 
a 60%, pair rapport aux normes 
actuelles. Specialement en coton , 
froment, ma.is et riz! '' 

- Dr Osman Badran 
Ministre de I' Agricuture 

"Nous ne pouvons pas compter 
sur nos propres ressources pour 
faire face aux besoins militaires, aux 
necessites d'investissements et au 
reglement de nos dettes a l'etran­
ger. II en ressort clairement qu'une 
politique de porte ouverte devrait 

UNE GROSSE PARTIE de /'industrie 
de /'Egypte est situee a Alexandrie. Des 
ouvriers (en haut) coulent du metal en 
fusion dans des moules en fonte. 

Un jeune habitant de Caire (au centre, 
a droite) lie ensemble des barres d'ar­
mature en acier /ors de la construction 
d'un pant commemorant !es exploits 
militaires egyptiens pendant la guerre 
d'octobre 19 73. Des travailleurs (au 
centre gauche et en bas) reconstruisent 
lsmaelia, une ville ravagee par la guerre, 
qui se situe a mi-hauteur du Canal de 
Suez. 
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primordialement inclure une ouver­
tu re 'aux investissements etran­
gers . . . Bien sur, les fonds arabes 
ne sont pas suffisants. Le develop­
pement n 'est pas une question de 
fonds. Ce n ' est pas seulement une 
question de capitaux. Les capitaux 
sont necessaires, bien entendu, 
mais en meme temps que les capi­
taux, la technologie est necessaire. 
Et la technologie ne se trouve pas 
dans le monde arabe . . . Ainsi , 
l ' idee d'une politique de porte ou­
verte comporte la combinaison de 
fonds arabes , de main -d ' oeuvre 
egyptienne et de la technologie oc­
cidentale. La technol'ogie des pays 
developpes, en general - de 1· Est 
ou de l'Ouest, peu importe . .. 

" Le cout des importations a, en 
fait , triple entre 1972 et 1975 
Pour faire face , ii faut, bien en­
tendu , proteger ceux qui ont des 
revenus limites, dans ce pays .. . 
Dans ce but, nous accordons des 
subsides. Le gouvernement accorde 
des subsides eleves pour certaines 
fournitures alimentaires de consom­
mation courante parmi la popula­
tion." 

"Franchement, le tourisme en 
Egypte devrait etre dans une 
meilleure position ... Nous retirons 
actuellement plus de cent cinquante 
millions de livres par an de l'indus­
trie touristique. Une partie de 
cet encouragement consiste a 
donner une complete liberte 
au secteur prive , tant etra nger 
que local." 

- Dr Hamad el Sayeh 
President de la 

Banque Nationale d'Egypte 

L 'EGYPTE introduit des me th odes 
modernes d 'exploitation agricole espe­
rant produire suffisamment de nourri­
ture pour une population toujours 
croissante . Les citrons (en haut, a 
droite) exportes d 'A/exandrie consti­
tuent une part vitale du commerce exte­
rieur de /'Egypte. Avec la reouverture 
du Canal de Suez (au centre) /'economie 
chance/ante de /'Egypte retrouve une 
source de revenus qui lui est grande­
ment necessaire. 

Bien que la police secrete de f'epoque 
de Nasser alt pratiquement disparu, /es 
policiers et /es so/dats abondent, 
comme en temoignent au Caire, ce ser­
gent, et un groupe de militaires atten­
dant de pouvoir traverser le Canal de 
Suez. 
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La plupart des criminels adul­
tes sont tout simplement des 
delinqqants juveniles qui ont 
atteint /'age de la majorite. 
Des /ors, ii est clair que ia 
reduction de la criminalite de­
pend de /'existence d'un sys­
teme de justice efficace pour 
/es jeunes. En depit d'obsta­
cles parfois redoutables, voici 
ce que /'on peut faire a cet 
egard. 

par Ron Horswell 

L'article ci-dessous semble, a pre­
miere vue, ne concerner que les Ame­
ricains. Toutefois, du f ait que bien des 
choses nous viennent - qu'o n le 
veuille ou non - des Etats-Unis, il-e-st 
fort probable que des situations ana­
logues a celles qui sont exposees dans 
cet article se presenteront en Europe, 
en particulier en France. "Savoir, 
c'est prevoir", dit-on. C'est pourquoi, 
si l'on medite les enseignements des 
lignes qui suivent, il sera sans doute 
possible d'eviter une mansuetude exa­
geree de la part des tribunaux pour 
enfants, et de remonter aux causes 
profondes de la delinquance juve­
nile ... Il vaut bien mieux, en effet, 
traiter la cause que les effets; il est 
preferable de "prevenir que guerir". 

~
s discussions sur la deliquance ju­
enile commencent traditionnelle­
ment, soit par une statistique ter­

rifiante, soit par une macabre litanie 
de forfaits. Les statistiques montrent 
quel enorme pourcentage de viols, 
d'agressions et de meurtres sont com­
mis par de tres jeunes gens. 

La litanie des forfaits decrit com­
ment un gamin rebelle, a peine pubes­
cent a deja ete traduit une douzaine 
de fois devant le tribunal, pour viol, 
agression, meurtre et vol. Pourtant, ii 
a ete chaque fois relaxe avec, pour 
toute sanction, une tape sur sa petite 
main potelee. 

Avec la permission du lect~ur, 

j 'ecarterai J'une et l'autre de ces in­
troductions stereotypees. Et s'il lit cet 
article jusqu'au bout, ii consta'tera 
egalement J'absence de la conclusion 
habituelle. Cette derniere expose qlle 
la criminalite juvenile suit une spirale 
qui risque de la faire echapper au 
controle d 'une societe qui tatonne 
febrilement a la recherche d'une solu­
tion. En fait, il existe suffisamment 
d'indices justifiant un certain opti­
misme, dut-il paraltre suranne. 
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Le systeme 

En quoi consiste le systeme judiciaire 
actuel pour la jeunesse? En realite, ce 
systeme est un assortiment hetero­
gene d'institutions destinees a aider, 
traiter ou heberger des jeunes en diffi­
culte, de foyers d'adoption, d'ecoles 
speciales et de semi-prisons. Les tribu­
naux de la jeunesse envoient a ces 

. divers etablissements leur matiere 
premiere de jeunes gens hargneux, 
perturbes, angoisses, desorientes ou 

· dangereux. 
Dans certaines grandes villes,- ce 

systeme comprend egalement une 
maison de depot pour Jes jeunes. C'est 
un endroit de sinistre reputation, OU 
sejournent Jes jeunes en route pour le 
tribunal ou ceux qui en reviennent et 
qui attendent une place dans une 
institution assignee pour !es ac­
cueillir. 

Les delits 

Pourquoi existe-t-il un systeme judi­
ciaire distinct pour !es jeunes? No­
tamment en raison du principe philo­
sophique fondamental, selon lequel 
!es jeunes ne sont pas aussi responsa­
bles de leurs actes que !es adultes. 

En dehors de cette ancienne convic-
. tion, l'origine de l'approche actuelle 
de la justice pour !es jeunes peut etre 
trouvee dans un mouvement de re­
forme de la fin du 19' et du 20' siecle. 
Les reformateurs de cette epoque con­
sideraient le milieu urbain, avec ses 
multiples influences nefastes pour la 
jeunesse, comme une pepiniere de cri­
minels. La solution qu'ils adapterent 
fut de decreter qu'il etait illegal pour 
un jeune de commettre Jes actes re­
prehensibles que !es criminels avaient 
perpetres dans leur jeunesse. 

Ces interdictions, prevues dans Jes 
lois de certains pays et portant sur le 
fait de trainer en rue, de jurer, de faire 
l'ecole buissonniere, creaient des de­
lits de statut, ainsi denommes parce 
qu'ils n 'etaient sanctionnes par la loi 
que lorsqu'ils etaient commis par des 
m1neurs. 

En outre, considerant qu'il valait 
mieux ne pas traduire les jeunes de­
vant !es tribunaux pour adultes, !es 
reformateurs creerent une institution 
entierement nouvelle, celle des tribu­
naux pour la jeunesse. 

C'est ainsi que le systeme judiciaire 
de la jeunesse s'occupe aujourd'hui de 
deux grandes categories de delin­
quants: d 'une part les jeunes coupa­
bles d'infractions graves au code pe­
nal, allant des vols a l'etalage au 
meurtre, et d 'autre part Jes jeunes 
coupables de petites infractions, fu ­
gue, vagabondage et tapage nocturne. 
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Trop d~ na·ivete 

Si l'on considere tout d'abord les de­
linquants juveniles dangereux et cou­
pables d'infractions graves telles que 
meurtres, viols ou vols, on a !'impres­
sion que la societe s'est montree un 
peu trop na"ive clans sa fas;on de les 
traiter. Un jeune qui commet un 
meurtre en sera peut-et re quitte pour 
passer un an et demi environ clans une 
institution. 

La societe estime que de lourdes. 
peines n 'auraient qu'un faible effet 
dissuasif. Ceci, en vertu du postulat, 
selon lequel les jeunes ne sont pas en 
mesure d'appliquer de fas;on appro­
priee le fameux calcul moral, decrit 
par Jeremy Bentham, philosophe du 
dix-huitieme siecle. (D'apres ce calcul, 
le criminel potentiel serait dissuade 
de commettre un crime, s'il juge que 

le chatiment possible est trop lourd a 
payer pour l'acte qu'il envisage.) 

Nous savons toutefois que les mem­
bres plus ages de certaines bandes 
n'hesitent pas a confier des armes aux 
plus jeunes, parce qu'ils savent que les 
tribunaux seront plus indulgents pour 
ceux-ci. Et l'on vient a se demander si 
cesjeunesendurcisnesont pas, au fond, 
lesmaitresducalculmoral? Aprestout, 
lorsqu 'un jeune voit un autre un peu 
plus age que lui, apprehende clans son 
voisinage pour un acte criminel serieux, 
et remis en liberte quelques mois plus 
t ard, il en conclut que le chatiment du 
crime n 'est pas bien grave. Ce raisonne­
ment resulte bien d'une application du 
calcul moral. 

Un jeune de 15 ou 16 ans est suffi­
samment mur pour s 'entendre dire 
avec force qu 'il y a des choses que la 
societe ne peut tolerer. 

Un recours excessif 
aux institutions 

Faisant contraste avec sa fas;on de 
traiter les delinquants serieux, la so­
ciete fait depuis des dizaines d'annees 
un usage excessif du placement en 
institution des jeunes ayant commis 
des peccadilles ou des delits insigni­
fiants . 

Prenons tout d'abord le qi.s du de­
linquant de petite envergure : le vo­
leur a l'etalage OU le voleur de voitu­
res, par exemple. En fin de compte, on 
risque de causer plus de mal, a la fois 
au jeune et a la societe, en l'internant 
clans une maison de correction, qu'en 
s'exposant a ce qu'il chaparde quel­
ques babioles de plus au prisunic de 
son quartier. 

On admet generalement qu'un 
pourcentage eleve de jeunes succom-

La delinquance juvenile et les tribunaux 
Interview de Joseph Sorrentino, Juge au Tribunal de la Jeunesse. 

Tom Hall, reporter pour La 
Pure Verite, s'est ent reten u 
avec Joseph Sorrentino, qui 
fut jadis chef de gang, a New 
York. Aujourd'hui, ii est un 
avocat repute et Juge au Tri­
bunal de la Jeunesse. Bien que 
I' entretien concerne specifi­
quement les Etats-Unis, les 
reponses du Juge Sorrentino 
sont d'un grand interet pour la 
plupart de pays occidentaux, 
confrontes aux memes 
problemes. 
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Question: Monsieur Sorrentino, 
pourquoi avez-vous ecrit un livre 

sur la deli nquance juvenile? 
Reponse: Paree que je pense que la 
criminalite juvenile s'accroit dange­
reusement, et je pense aussi que ce 
fait est symptomatique d'une societe 
moralement malade. 
Q. Comment expliquez-vous cela? 
R. 11 semble y avoir un laisser-aller vis 
a vis de la loi. Les jeunes d'aujour­
d 'hui manquent de respect pour la loi, 
pour la police, pour l'autorite en gene­
ral. Ensuite, il y a egalement le prin­
cipe: "Je prendrai tout ce que je pour­
rai". Dans ma salle d'audience, j'.ai eu 
une jeune-fille accusee d'avoir atta ­
que une vielle dame. Je lui ai de­
mande la raison de son acte. Elle me 
repondit: "Pour prendre tout ce que 
je peux". Cette attitude devient fre ­
quente chez les jeunes. 
Q. Quel role la societe demande­
t-elle aux tribunaux de jouer pour 
arreter cette ma ree du crime? 
R. Un role d'une importance chimeri­
que, selon moi. Je veux bien admettre 
que les tribunaux doivent accepter 
leur part de blame, car ils sont sou­
vent d'une indulgence imprudente. 11 
y a 600 chances contre 1 qu'un jeune 
cambrioleur ne soit pas emprisonnee. 
Bien souvent les jeunes qui compa­
raissent devant la Cour sont persua­
des qu'ils pourront recidiver impune-

ment, ce qui signifie qu 'ils peuvent 
etre relaches et commettre un ou 
deux crimes avant d'etre chaties. 

De meme, je crois que la peine 
moyenne qu'un adolescent encourt 
pour meurtre est de 18 mois, peine 
d'une indulgence absurde pour la 
perte d'une vie humaine . . . lnfliger 
une peine aussi minime est une at­
teinte au respect de la vie. Les jeunes 
le savent. 

En realite, les membres plus ages 
du gang mettent les armes clans les 
mains des plus jeunes, parce qu'ils 
savent que les jeunes seront traites 
avec mansuet ude. 

Je crois que les tribunaux devraient 
se montrer plus severes. Mon frere est 
detective a New York, et il est irrite 
contre les tribunaux. La-bas, certains 
juges portent des sobriquets significa­
tifs de leur attitude trop indulgente. 

Le postulat etabli par la societe, 
selon lequel les tribunaux devraient 
resoudre tous les problemes, temoigne 
d'une grande na"ivete. 11 faudrait pou­
voir agir sur la vie familiale de ces 
jeunes et sur leur environnement au 
sens large du terme, afin de leur incul­
quer les valeurs reconnues par la so­
ciete. 
Q. Dans votre livre, vous parlez du 
"parent sans l'etre". Pouvez-vous 
nous expliquer ce terme? 
R. "Un parent sans l'etre'', a mon 
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bent, a des petits delits. Mais la tres 
grande majorite s7 debarrassent de ce 
genre de comportement en murissant. 
C'est pourquoi une conception nou­
velle s'affirme parmi les specialistes: 
la societe servirait mieux ses propres 
interets en renorn;ant a poursuivre 
judiciairement les jeunes coupables 
de simples peccadilles. 

Une theorie de controle 

Avant d'approfondir la question .du 
recours excessif aux institutions, sur­
tout en ce qui concerne les delits 
benins, il me parait utile de mention­
ner brievement l'une des theories mo­
dernes les plus interessantes, concer­
nant les causes de la criminalite et 
de la delinquance: la theorie du 
contr6le. 

La theorie du contr6le postule que 
la probabilite de delinquance chez un 

avis, c'est quelqu'un qui fait face aux 
charges financieres de la famille, mais 
qui neglige !'important devoir d'etre 
un exemple aux yeux de son enfant, et 
qui ne lui apprend pas !es principes 
moraux dont ii a besoin. Mon opinion 
est que beaucoup d'enfants souffrent 
du phenomene de la carence affective. 
Dans notre societe, de nombreux jeu­
nes sont a ce point sevres d'affection, 
qu'ils se vouent a la drogue pour 
echapper a une vie vide de sens. 
Q. Ce phenomeme est-ii plus fre­
quent dans les milieux pauvres? 
R. Lorsque je parle de la deterioration . 
de la famille, je parle egalement des 
familles aisees. Au tribunal, j'ai connu 
le cas d'une jeune fille qui s'etait 
enfuie de chez elle ... C'etait un delit 
mineur, et si l'un des parents s'etait 
presente, on aurait pu la rendre a sa 
famille. Elle etait tres impatiente de 
rentrer chez elle, mais ni son pere, ni 
sa mere ne sont venus au tribunal. 
Aussi ai-je demande a l'huissier de 
telephoner aux parents de la fille pour 
les faire venir. Apparemment, le pere 
etait en voyage. La mere repondit au 
telephone et dit: "Ecoutez, nous n'en 
avons que faire. Pourquoi ne la gar­
dez-vous pas la-bas, sous votre juri­
diction. Vous pouvez la garder." 

Bien entendu, j'ai du transmettre 
ce message a la petite, qui alors, s'est 
effondree devant . moi. Elle se mit . a 
pleurer de fac;on incontr6lable. J'au­
rais voulu descendre de mon siege de 
juge et lui temoigner !'affection et les 
sentiments humains dont elle avait 
vraiment besoin. Mais tout ce que j'ai 
pu faire, en ma qualite de juge, fut de 
la renvoyer dans une cellule, en atten-
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individu est determinee par l'intensite 
des ses liens avec la_ soci_ete norinale. 
Des liens puissants resultent d'un 
haut degre d'attq:chement a d 'autres 
membres de la societe, surtout aux 
membres de la famille ; ainsi que d'un 
vif esprit d'engagement et de pai·tici­
pation a des activites sociales legiti­
mes comme J'education ou la pour­
suite d'une carriere. 

Selon cette theorie de cohtr6le, le 
delinquant juvenile a peu de liens 
avec la societe, c'est-a-dfre des -rap­
ports defavorables avec ses parents et, 
probablement, un rendement scolaire 
mediocre. Or !es faits confirment cette 
theorie. Un juge de la jeunesse faisait 
observer que 70% des jeunes traduits 
devant son tribunal appartenaient a 
des familles desunies. Le directeur 
d'un internat pour garc;ons delin­
quants declarait: "Un point commun 

dant son placement dans un home 
quelconque. Et mon pronostic dans le 
cas de cette jeune fille est que finale­
ment, on la retrouvera droguee ou 
qu'elle se suicidera. Sans de reels pa­
rents, dignes de ce nom, un enfant n'a 
pas grande chance de reussir dans la 
Vie. 

Q. Ouels sont les droits d'un jeune 
compares a ceux d'un adulte, lors­
qu'il est detere devant les tribunaux? 
R. La Cour Supreme a accorde au 
mineur presque tous les droits dont 
beneficient les defenseurs adultes, ex­
cepte le droit de passer en jugement 
devant un jury. 
0. Cela change-t-il l'approche du 
jeune vis-a-vis des tribunaux? 
R. L'atmosphere proceduriere est ca­
racteristique de la salle d'audience. Je 
me souviens d'une fille agee de 13 ans, 
qui etait entree en meme temps que 
sa mere dans la salle d'audience. 
Cette jeune fille avait disparu pen­
dant plusieurs jours. Sa mere se preci­
pita vers elle et lui dit: "Ou etais-tu? 
Qu'as-tu fais? Je devenais folle a te 
chercher." La fille de treize ans se 
retourna vers sa mere et dit: 
"Adresse-toi a mon avocat. Jene suis 
pas obligee de te parler." 

Un jeune garc;on de douze ans, fut 
arrete par la police. 11 fut trouve dans 
la rue avec de la colle sur les levres, 
sur !es mains, sur le nez, se droguan t 
manifestement avec de la colle qui 
contient du toluene, detruisant ainsi 
les cellules de son cerveau. Lorsqu'il 
comparut au tribunal, ii me semble 
que son avocat aurait du penser: 
"Quelle solution est preferable dans 
l'interet de ce gosse? Ne devrait-il pas 

a tous nos garc;ons. est !es nombreux 
confiits au sein de la famille. " 

Le directeur d'un home pour jeunes 
filles devait resumer l!l -situation en 
ces termes: " Nos jeunes sont essen­
tiellement des enfants qui ont .connu 
une serie d 'echecs, en genera_! parce 
que leur famille ne leur a pas ete d 'un 
grand soutien affectif, parce_ qu'elles 
ont ete ballottees d'un endroit a l 'au­
tre . . . Generalement, leur famille 
s'est desagregee. -Elles 0nt vecu dans 
des foyers d 'accueil. Elles sont passees 
par d'autres institutions, n'ont connu 
aucune continuite dans leur existence 
et n'ont pas eu !'occasion de se sentir 
chez elles quelque part ni de s'y ins­
taller." 

Lorsqu'on place dans une maison 
de redressement un jeune delinquant 
coupable d 'une simple peccadille (au­

(Suite page 22) 

etre confie a une institution, pour etre 
desintoxique?" L'avocat ne pensa 
qu'a gagner sa cause. 11 attaqua le fai t 
que !'accusation n 'avait aucune 
preuve concrete, pour demontrer qu'il 
se droguait reellement avec le toluene 
lans la colle. (Le toluene est un hy­
drocarbure liquide, toxique, sembla­
ble au benzepe.) 11 objecta done con­
tre !es preuves par ou·i-dire. En fin de 
compte ce garc;on s'en tira grace a. des 
considerations d'ordre technique. 11 
fut libere et se remit a se droguer et a 
se detruire le cerveau. 
0. Vous avez ete jadis chef de bande 
a New York. Maintenant vous etes 
un avocat respecte. Ouel est la cle de 
votre reussite? 
R. Je suppose qu'il y eu de braves gens 
sur mon chemin, un instituteur, des 
personnes qui m'ont tendu une main 
secourable . . . Mais je crois surtout 
que c'est grace a une conviction in­
time: j'en avais assez d'etre toujours 
du mauvais cote de la vie, d'etre mal­
traite, manipule, d'etre un bon a rien 
et un perdant dans la vie. J'ai done 
pris la decision de changer ma vie. A 
21 ans je suis retourne a l'ecole, aux 
cours du soir, ce qui est plut6t tard 
pour tout recommencer. Puis, dix a ns 
plus tard, je me suis retrouve pronon­
c;ant le discours d 'adieu a la Faculte 
de Droit de Harvard. La metamor-
phose etait accomplie. . 
0. Selon vous, nous batissons notre 
vie nous-meme, avec notre caractere, 
qu'il soit bon ou mauvais. 
R. Oui, je pense finalement les res­
sources spirituelles de l'individu sont 
les elements les plus determinant de 
sa destinee. o 
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trement dit, lorsqu'on le separe de la 
societe normale), l'effet le plus signifi­
catif de cette mesure risque d'etre un 
relachement suppelmentaire du lien 
deja beaucoup trop faible du jeune 

~ , avec la societe. 
Pourtant, pour certains jeunes, 

!'institution peut representer la pre­
miere occasion reelle d'etablir un lien 
normal avec la societe. Tel est le cas 
de beaucoup de fugueurs qui, en s'en­
fuyant, tentaient d'echapper aux con­
ditions de vie intolerables qu'ils subis­
saient chez eux. Ces derniers peuvent 
decouvrir pour la premiere fois, dans 
une institution, !'aspect d'urie vie nor­
male. Mais ii s'agit alors generale­
ment d'institutions assez ouvertes, a 
base communautaire, ou la vie des 
jeunes est tres semblable a ce qu'elle 
serait a l'exterieur, et OU Jes regles, Jes 
obligations et Jes restrictions sont a 
peu pres paralleles a celles d'une fa­
mille normale. 

Par ailleurs, si le delinquant juve­
nile n'a que de foibles liens avec la 
societe normale et legitime, ii entre­
tient souvent des liens solides avec 
certains autres jeunes criminels, au 
sein de bandes. Dans ces cas egale­
men t, !'institution peut se reveler 
comme la meilleure solution au pro­
bleme de ces liens indesirables. 

Eviter les tribunaux 

L'une des raisons qui nous permettent 
de conserver un optimisme prudent, 
quanta la situation de la justice pou'r 
Jes jeunes c'est !'elaboration de pro­
jets destines a eviter !'intervention 
des tribunaux. 

Ces projets peuvent prendre de 
nombreuses formes differentes, mais 
leur idee fondamentale consiste tou­
jours a epargner aux jeunes des proce­
dures judiciaires et a tenter aussi de 
Jes aider au sein de la collectivite. 
Generalement, ces projets impliquent 
une sorte d'orientation guidee sou­
vent avec la collaboration des pa­
rents. 

En detournant un plus grand nom­
bre de jeunes des procedures judiciai­
res, on evitera en meme temps aux 
tribunaux de jouer deux roles sou vent 
contradictoires. D'une part, on attend 
du tribunal de la jeunesse qu'il soit 
une cour de justice equitable et ferme, 
protegeant a la fois la societe et Jes 
droits de !'accuse. D'autre part, la 
societe souhaite que ce meme tribunal 
se substitue aux parents des delin­
quants en guidant leur rehabilitation 
avec une sagesse sou pie et une sollici­
tude tendre et affectueuse. 

Ces roles sou vent incompatibles ont 
conduit a beaucoup d'injustices et 
d'inconsequences. C'est pourquoi la 
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meilleure solution consiste a eviter 
autant que possible, aux petits delin­
quants la comparution devant le tri­
bunal de la jeunesse. Si c'est le cas, le 
tribunal ne devra plus assumer qu'un 
seul role: celui de protecteur de la 
societe. II n'aurait plus a s'occuper, 
pour l'essentiel, que des jeunes dange­
reux pour la societe ou des recidivis­
tes. 

Le foyer 

Le systeme judiciaire de la jeunesse 
est unanime pour estimer qu'epargner 
le tribunal a la plupart des jeunes 
constitue un veritable progres. Dans 
ces memes milieux, on est egalement 
d'accord pour affirmer que la societe 
est trop lente a offrir son aide. 

Souvent, parmi Jes delinquants ju­
veniles, se trouvent des jeunes ayant 
eu de graves problemes au sein de leur 
famille. Certains ont ete victimes, des 
leur plus jeune age, d 'un milieu fami ­
lial nefaste. Des !ors, ii semble ridi­
cule d'attendre qu'un enfant devienne 
un delinquant avant de s'interesser a 
son cas. 

Mais, a supposer que Jes enfants qui 
risquent d'etre perturbes puissent etre 
identifies a un age tres precoce, que 
peut faire la societe en leur faveur? 
Sur le plan philosophique, dans quelle 
mesure et sous quelles conditions la 
societe a-t-elle le droit de s'immiscer 
dans la vie d'une famille? 

Larry Rubin, qui assure, en Califor­
nie, la coordination de differents pro­
jets visant a epargner aux jeunes 
l'epreuve du tribunal, dit a ce sujet: 
"Je crois que la clef du probleme, c'est 
d'obtenir la collaboration de la fa ­
mille. Et c'est la chose la plus diffi­
cile ... Je pense qu'il est necessaire 
que des specialistes guident Jes fa­
milies qui tentent de se reconcilier et 
de s'ameliorer." 

Howard Noriman dirige un home 
pour gar<;:ons delinquants, patronne 
par le Club des Optimistes. Selon Jui, 
"parfois, des parents cherchent et sol­
licitent sincerement un appui et une 
aide, parce qu'ils ne possedent pas Jes 
ressources necessaires pour resoudre 
leurs problemes". 

L'introduction de methodes moins 
rigides et la reduction des interven­
tions des tribunaux sont des signes 
encourageants. Nous pouvons raison­
nablement esperer qu 'une aide sans 
conditions ni arriere-pensees aux fa ­
milies qui la demandent deviendra 
chose courante. 

La famille 

A long terme, le facteur qui contri ­
buera plus que tout autre a ameliorer 

sensiblement le systeme de la justice 
de la jeunesse est la cellu le familiale. 

II est fort possible de dire avec 
certitude si la cellule familiale se ren­
force ou se desagrege. Certa,ins souli­
gnent avec inquietude Jes pressions 
disruptives que notre societe en muta­
tion accumule sur la famille. Mais la 
situation familiale presente egale­
ment un nouvel aspect positif: la con­
ception selon laquelle un couple doit 
ou devrait avoir des enfants perd rapi­
dement du terrain parmi Jes parents 
potentiels. L'enfant est de plus en 
plus frequemment le fruit d'une deci­
sion bien pesee et bien preparee. Pour 
de tels parents l'enfant n'est pas une 
sorte de bibelot, dont la presence defie 
toute explication. L'enfant, pour eux, 
est au contraire quelque chose qu'ils 
ont reellement voulu. 

Une evolution plutot que 
des reformes 

II n'y a pas de reponses simples aux 
problemes de la justice pour Jes jeu­
nes. Le systeme sera toujours freine, 
dans une certaine mesure, par ces 
deux missions souvent contradictoi­
res: proteger la societe et se substi­
tuer aux parents. II cherchera tou­
jours a aider, a traiter OU a rehabiJiter 
Jes jeunes qui ont subi un handicap 
dans leur vie, generalement chez eux. 

Les progres possibles prendront la 
forme de tendances positives plutot 
que de changements soudains, decides 
par des reformateurs bien intention­
nes. Voici quelques evolutions qu'il 
est raisonnablement permis de pre­
voir: 

Nous pouvons esperer que Jes tribu­
naux de la jeunesse, aujourd'hui terri­
blement surcharges, ne traiteront 
plus que Jes cas de delinquants juve­
niles dangereux et endurcis. 

Nous pouvons esperer que ces de­
linquants-la se verront appliquer une · 
peine qui leur ~fasse comprendre la 
gravite de leurs actes. 

En revanche, Jes petits delinquants 
se verront presque toujours epargner 
le tribunal, pour etre, dans toute la 
mesure du possible, confies a la main 
secourable de la collectivite. 

Nous pouvons esperer qu'une aide 
similaire, exempte de toute implica­
tion judiciaire, sera offerte, non seule­
ment aux jeunes, mais aussi aux fa­
milies en difficulte. 

Entin, nous pouvons tout au moins 
esperer qu'il y aura moins de families 
a problemes et de plus en plus de 
foyers capables de resoudre le pro­
bleme de la delinquance juvenile, 
avant meme qu'il ne se pose. Agissons 
en ce sens dans notre propre famille et 
notre collectivite. o 
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tante des frais medicaux d'une part, 
et par le caractere de plus en plus 
;impersonnel OU les resultats peu Sa-

' · nts des soins rec;us d 'autre 



medicaux soient meilleurs de nos 
jours qu'ils ne l' ont jamais ete dans 
toute I' histoire, des millions de 
gens, malgre leur longevite, sont en 
mauvaise sante ou ne se sentent 
pas en forme. Chaque annee, des 
sommes records sont depensees en 
medicaments plus nouveaux et plus 
etranges, en innovations charlata­
nesques et en marottes diverses, 
dans l'inlassable quete de la sante . 
La majeure part ie de ces depenses 
ne sont cependant pas provoquees 
par les affections qui frappaient la 
generation de nos grands-parents. 

Les grandes epidemies de mala­
dies contagieuses com me la variole, 
la fievre jaune, la tuberculose, le 
cholera, la fievre typho'ide, la diph­
terie et la polio appart iennent au 
passe. Les armes de !'hygiene et de 
la medication les ont jugulees et ra­
menees a des proportions permet­
tant de les contr61er. 

Mais a leur place, des troubles et 
des affections caracteristiques de la 
civilisation moderne ne font que 
s' accro'itre . Les maladies defient sou­
vent tout traitement medical: les af­
fections cardio-vasculaires, le can­
cer, les malad ies pulmonaires, le 
diabete, la cirrhose du foie et les 
troubles nerveux. 

Les hommes et les femmes sont 
accables de problemes, de soucis et 
de tensions d 'ordre emotif. Le va­
lium et d 'autres tranquillisants sont 
plus largement prescrits que la pe­
nicilline, les pilules contraceptives 
et les analgesiques . Quant aux acci­
dents, ils constituent une autre cau­
se majeure de souffrances. 

Le travail d'un medecin consiste, 
a 80% environ, a traiter des trou­
bles m ineurs ou a rassurer les pa­
tients. Les rhumes de cerveau, les 
petites blessures, les derangements 
gastro-intestinaux, les maux de dos, 
l'arthrite et les etats d'anxiete psy­
cho-neurotiques motivent la ,grande 
majorite des visites aux cliniques et 
chez les medecins. 

Beaucoup de medecins remar­
quent qu'une personne sur quatre 
presente une tension emotive, souf­
fre d'insomnies, de fatigue, d'un 
exces OU d'un manque d'appetit, OU 

est inapte a faire face a la v ie mo­
derne. On estime que quelque 10% 
de la population souffrent de l'une 
ou I' autre forme de troubles men­
taux; pourtant un septieme seule­
ment de ces personnes beneficient 
d'une aide specialisee . 

Toute la publicite faite pour les 
medicaments miracles, ainsi que les 

AUJOURD'HUI, des denrees alimentaires fralches - non trai tees - sont 
devenues presque un luxe dans nos metropoles. 

commentaires. enthousiastes en fa­
veur d'une technologie medicale 
avancee, ont fait naitre des espoirs 
exageres quant aux possibilites du 
systeme medical. II est vrai que les 
decouvertes de la medecine moder­
ne sont utiles, necessaires meme, et 
capables de sauver des vies dans de 
nombreux cas, cependant, trop de 
gens cedent neanmoins a !'illusion 
que les miracles de la med'ecine suf­
firont a les garder en bonne sante, 
que la solut ion de tous leurs proble­
mes de sante reside dans un simple 
com prime. 

Malheureusement, les tlherapeuti­
ques sures, rapides et efficaces sont 
rares . Des medicaments nouveaux 
et hautement actifs soulagent des 
millions de malades mais, par con­
tre, ils font du tort a beaucoup d'au­
tres. I ls peuvent meme provoquer 
des deces, a la SU ite d 'effets secon­
dai res nefastes. 

Necessite d'une nouvelle 
orientation 

Nul d'entre nous n'a la garantie ab­
solue de pouvoir echapper a tous 
les . prob le mes de sante modernes. 
En effet, certains environnements 
ou certai ns agents pathogenes ris­
quent d'echapper a notre contr61e. 
Que pouvons-nous faire pour ame­
liorer notre sante, ou renforcer notre 
resistance a la maladie? 

Les donnees actuellement dispo­
nibles permettent de conclure que 
les problemes de sante les plus re­
pandus en Occident ne seront guere 
alleges par l'accroissement du nom­
bre d'h6pitaux, de medecins et de 
nouveaux medicaments. La solution 
ne reside pas dans la multiplication 
d'appareils couteux, permettant de 
diagnostiquer ou de traiter les mala­
dies. 

S'il est vrai que tout cela peut re­
presenter des outils necessaires 
dans la lutte contre les maladies 
existantes, le Dr John Knowles, Pre­
sident de la Fondation Rockefeller, 
n'en definit pas moins comme suit 
I' orientation susceptible d'ameliorer 
les soins de sante: "L'indiv idu doit 
se rendre compte que le maintien 
du tres couteux systeme de medeci­
ne curative ne pourra engendrer 
que des couts encore plus eleves et 
des frustrations accrues. Le progres 
majeur, pour la sante du peuple 
americain, resultera uniquement 
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Regime alimeritaire et maladies de la civilisation moderne 
I es maladies cardiaques et le can­
L cer du colon, rares au cours des 
siecles passes, sont cause aujourd'hui 
d'un tres grand nomb:re de deces. La 
diverticuliite et la constipation chro­
nique affectent des millions de per­
sonnes. Jusqu'a 25% des deces ont 
pour cause le diabet e ou des affec­
tions apparentees. 

Un denominateur w mmun de ces 
maladies est teuT rarete au sein des 
communautes rurales, qui ont un 
mode de vie t raditionnel et dont le 
regime est compose d'aliments com­
plets non raffin€s. Cela ne signifie 
pas pour autant que ces communau­
tes ne souffrent pas d'autres defi­
ciences alimentaires, telles que ca­
rence en proteines: etc., mais elles 
trouvent clans leur ali!'Ilentation des 
elements qui semblent effectivement 
prevenir les maladies degeneratives 
modernes. 

II est interessant cf'observer que, 
lorsque ces communautes sont, pen­
dant un certain temps, soumises au 
regime alimen taire occidental, les 
maladies typiqueffi€nt 0ccidentales 
commencent a apparaitre. 

Un travail complexe de recherche 
medicale, concernant le regime ali­
mentaire occidental, a ete realise 
par les docteurs Burkitt, Walker, 
Painter, Cleave,. Heaton et Trowell 
en Grande-Bretagne, et par le doc­
teur Ancel Keys et d 'autres aux 
Eta ts- U nis. 

Plusieurs de ces chercheurs re­
marquent que des changements im­
portants dans les maladies degene­
ratives et d'origine alimentaire sont 
apparus au moment de la Revolu­
tion Industrielie, lorsque se generali­
serent de nouvelles methodes de raf-

d'efforts individuels volontaires." 
Un rapport re€:ent <le l'American 

Medical Associa tion souligne l'une 
des principales causes de tant de 
problemes de sante: "Alors que 
beaucoup de progres ont ete reali­
ses dans la lutte contre une serie de 
fleaux historiques de l'humanite, 
nous constatons que, de plus en 
plus souvent, des affecti.ons sont 
dues, en partie tout au moins, aux 
abus et a la negligence des indivi­
dus. " 

Le Dr Knowles sou ligne que trop 
de personnes en sont venues a con-
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finage de la farine, de traitement 
industriel des aliments, et une con­
somation toujours croissante de su­
cre. 

Apres 1840, de nouvelles methodes 
de mouture a l'aide de cylindres en 
acier permirent d'effectuer le raffi­
nage du grain a un prix moins eleve. 
Des lors, les masses allaient pouvoir 
partager le luxe du pain blanc, doux 
et moux, qui auparavant n 'etait a la 
portee que des gens riches, Malheu­
reusement, c'etait avant la decou­
verte des vitamines . ... 

Ce procede de mouture depouille 
la farine de quelque trente vitami­
nes et sels mineraux, de la meilleure 
partie de la proteine et d'une grande 
quantite de fibres brutes, si indis­
pensables pour une bonne digestion 
intestinale. 

Un defaut majeur, selon Burkitt, 
est le manque d'equilibre du regime 
alimentaire. 

II rapporte qu'entre 1880 et 1960, 
le regime alimentaire occidental a 
perdu pres de 90% de son contenu en 
cellulose. 

A cette meme epoque qui vit de 
tels progres dans la mouture de la 
farine, des methodes ameliorees de 
raffinage du sucre furent decouver­
tes. Le sucre a bon marche devint 
des lors disponible pour tous. 

Le sucre ne nous apporte rien, 
sinon des calories. Le sucre, non 
seulement developpe un gout exces­
sif pour les friandises, mais il provo­
que en meme temps les caries den­
taires. Le sucre est egalement une 
cause majeure d'obesite, et de nom­
breux chercheurs mettent en evi­
dence son role dans !'apparition du 
diabete et des maladies cardiaques. 

siderer I' oisivete, la gloutonnerie, 
!' intemperance alcoolique, le man­
que de prudence au volant, la frene­
sie sexuelle et l'usage du tabac 
comme des droits inherents a leur 
nat ure. Ensuite, ils attendent des 
pouvoirs publics qu ' ils financent les 
remedes aux tristes consequences 
de leurs exces. 

Rene Dubos, micr'obiologiste et 
pat hologiste repute, observe que 
"pour ecarter la maladie OU retrou­
ver la sante, les hommes estiment 
en general qu'il est plus facile de 
s' en remettre aux medecins, que 

Le sucre raffine est difficile a evi·­
ter. On en trouve partout, dans les 
potages en sachet, jusque dans la 
moutarde de Dijon. 

Un regime "raffine", au sucre raf­
fine, a la farine depourvue de fibres 
vegetales a pour resultat des intes­
tins paresseux et la constipation. 
Ces aliments prennent six- a huit fois 
plus de temps pour traverser le sys­
teme digestif que les aliments com­
plets. Cela fait la fortune des indus­
tries productrices de laxatifs. 

Que Faire? 

Pour beaucoup, un retour a un re­
gime plus nature! et plus equilibre 
serait un bon depart en vue d'une 
meilleure sante. 

Le pain et les cereales a base de 
grains complets, les fruits et les legu­
mes frais sont preforables aux pro­
duits les plus elabores du commerce 
et constituent la base d 'une bonne 
alimentation pour l'individu moyen , 

Les fruits crus sont une excellente 
source de cellulose. Les noix, certai­
nes graines, !es legumes crus sont de 
loin preferables aux friandises pour 
couper la faim entre les repas. 

Mais, malgre l'enjeu important 
qu'est la san te, ceci implique un 
changement clans le mode de vie et 
peut-etre une transition trop brus­
que pour beaucoup. Le choix de la 
nourriture que vous mangez est 
l'une des decisions les plus impor­
tantes que vous prenez chaque jour. 
La recherche scientifique a mis en 
lumiere quelques-uns des defauts 
majeurs des regimes alimentaires 
modernes. Ne le prenez pas a la 
legere. o 

- Docteur Gordon Muir 

d 'assumer la tache difficile de vivre 
sagement". 

La clef la plus importante d'une 
meilleure sante est done /'effort in­
dividuel d'apprendre a connaitre et 
a respecter les lois fondamentales et 
les principes sur lesquels repose 
une bonne sante: suffisamment 
d 'exercices, un regime et un mode 
de vie equilibres . 

Une absence choquante de 
prevention individuelle 

En 1 968, le Dr Dwight Wilbur, de 
San Fra ncisco, President de l'Ame-
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Les lois de l'Ancien Testament sur la sante 
sont encore valables aujourd'hui! 

26 

Vous ne penseriez jamais que des 
principes sanitaires, enumeres 

dans un document vieux de plu­
sieurs millenaires, puissent encore 
etre applicables a cette epoque de 
medecine moderne. Pourtant, si cer­
taines de ces lois sanitaires mention­
nees dans l' Ancien Testament 
etaient en vigueur aujourd'hui, 
l'etat de sante du monde en serait 
veritablement ameliore. 

Le docteur A. T. Atkinson declare 
ce qui suit: "Dans la Bible, !'accent 
est mis sur la prevention des mala­
dies, plutot que sur le traitement des 
maux physiques. Dans cette pers­
pective, les Hebreux ont ete !es seuls 
dans l'Histoire a nous leguer une 
enumeration aussi riche de lois rela­
tives a !'hygiene et a la sante. Ces 
lois importantes, transmises a tra­
vers !es ages, sont toujours, dans 
une certaine mesure, en application 
dans les pays suffisamment eclaires 
pour !es observ.er. 

"II suffit de lire attentivement le 
Livre du Levitique et d'y reftechir, 
pour aboutir a la conclusion que les 
recommendations de Mo"ise sont en 
fait la base des lois sanitaires moder­
nes. En terminant le Levitique, le 
lecteur, independamment de ses ten­
dances religieuses, doit bien admet­
tre que la sagesse qui y est exprimee 
en matiere de lois sanitaires preven­
tives est tout a fait unique pour 
l'epoque. Et meme jusqu'a ce jour, 
ces lois n'ont pu etre que tres peu 
ameliorees". (Magic, Myth and Me­
dicine, p. 20. Magique, Mythe et 
Medecine; dans cet article, la tra­
duction des extraits cites est la no­
tre .) 

Considerez, par exemple, !es prin­
cipes sanitaires et l'hygiene. Voici 
1 400 -ans, le peuple d'Israel a re9u 
l'ordre d'enterrer tout excrement 
humain (Deut. 23:12-13). 

A ce propos, voici ce que declare 
Arturo Castiglioni, specialiste en 
histoire de la medecine: "Les regle­
ments stipules dans le Deuteronome 
constituent un document tres im­
portant clans le domaine des lois 
sanitaires. En effet, selon ces regle­
ments, !es soldats devaient empe­
cher le danger d'infection, cause par 
leurs excrements, en les recouvrant 
de terre." (A History of Medecine, 

p. 70). Castiglioni poursuit: "Une 
etude des textes bibliques semble 
avoir prouve que !es anciens peuples 
semites consideraient !es animaux 
porteurs de maladies, tels que !es 
rats et !es mouches, plus dangereux 
que !es individus contagieux. Regle 
tout a fait en harmonie avec !es 
principes modernes d'epidemiolo­
gie." (p. 91). 

Malheureusement, a notre epo­
que, dans notre Jutte contre la mala­
die et la contagion, ainsi que pour 
leur prevention, nous ignorons par­
fois !'importance capitale des lois 
sanitaires et hygieniques. Nos villes 
modernes sont de plus en plus en­
combrees, polluees, sales et degou­
tantes. 

la Bible et les lois dietetiques 

La Bible souligne !'importance d'un 
regime alimentaire adequat, pour 
eviter la maladie. Le onzieme chapi­
tre du Levitique enumere les lois 
dietetiques que Dieu donna a l'an­
cien Israel. Entre autres, II interdit 
de consommer la viande de pore, de 
lapin et !es crustaces (Lev. 11:6-12). 

A la page 85 de son ouvrage inti­
tule en anglais "The Doctor's Dilem­
mas", le docteur Louis Lasagna ecrit 
ceci: "Beaucoup de ces lois se justi­
fient Sur le plan medical ... L'inter­
diction de manger du lievre et du 
pore a certainement contribue a en­
rayer certaines maladies, lorsqu'on 
sait que ces animaux peuvent res­
pectivement transmettre la tulare­
mie et la trichinose. La transmission 
d'infections gastrointestinales (y 
compris la fievre typho.ide), par l'in­
termediaire d'eau ou de crustaces 
pollues est une preuve supplemen­
taire de la sagesse des Hebreux, qui 
mettaient en garde contre !es fruits 
de mer et une eau impure." 

Une autre loi interessante, men­
tionnee dans l'Ancien Testament, 
interdisait !'absorption de graisse 
animale. Aujourd'hui, cette regle 
s'avere etre une loi sanitaire pre­
cieuse. Le docteur Paul Dudley 
White, cardiologue qui soigna le 
President Eisenhower, alors qu'il 
etait a la Maison Blanche, cita un 
passage du Livre du Levitique: 
"Vous ne mangerez point la graisse 
de boeuf, d 'agneau ni de chevre" 

(Lev. 7:23). Les graisses animales 
sont riches en cholesterol, une subs­
tance graisseuse et a !'aspect cireux, 
dont le corps a besoin en quantite 
limitee. Cependant, si le corps ne 
parvient pas a realiser un metabo­
lisme convenable, ce cholesterol 
peut causer certaines maladies car­
diaques. C'est ainsi que le docteur 
White affirme: "II est possible que 
dans quelques annees, !es membres 
de la profession medicale doivent 
repeter aux citoyens des Etats-Unis 
(et d'ailleurs!) !es conseils que Dieu 
demanda a Mo'ise de transmett re a 
Israel, voici 3.000 ans." 

Quarantaine 

Au dix-neuvieme et au vingtieme 
siecle, dans plusieurs pays occiden­
taux, certaines maladies contagieu­
ses ne purent etre maltrisees qu'a 
partir de !'application de mesures 
severes de quarantaine. Une fois de 
plus, nous voyons que ces mesures 
de quarantaine avaient ete appli­
quees par les Israelites de l'Ancien 
Testament. Comme !'auteur de l'ou­
vrage anglais cite precedemment, 
"Magic, Myth and Medicine", le fait 
remarquer: "Les lois sanitaires sti­
pulees dans le Livre du Levit ique 
constituent la base meme de nos 
connaissances sanitaires modernes. 
Mo"ise ordonna que !es personnes 
atteintes de lepre soient separees du 
reste de la communaute, et que leurs 
habitations soient inspectees, avant 
d'etre de nouveau occupees. Il or­
donna aussi, qu'apres une maladie 
contagieuse, les personries convales­
centes ne soient pas au torisees a se 
rendre a l'etranger, avant d'etre exa­
minees. La methode moderne de 
quarantaine est basee sur ces regle­
ments d'ordre sanitaire, menticinnes 
dans l'Ancien Testament." (p. 58). 

Ces exemples historiques mon­
trent de fac;on concrete que !es prin­
cipes donnes par Dieu, voici des 
millenaires sont tout a fait efficaces. 
A proprement dit, la Bible n'est pas 
un manuel sur la sante, ni un ou­
vrage medical. Pourtant, il n'en 
reste pas mains qu'elle offre un fon­
dement de connaissances, qu'el1e re­
vele plusieurs lois sanitaires; et il a 
fallu des milliers d'annees a l'huma­
nite pour !es redecouvrir. 
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rican Medical Association, declara, 
dans un expose prononce au cours 
d'un grand congres medical, que 
"des millions d'hommes refusent 
les exigences ardues et la discipline 
qu'implique le fait de prendre reel­
lement soin de leur corps". II ajouta 
que ces millions d'hommes "s' ima­
gin;ent a tort qu ' il existe des metho­
des faciles pour rester en bonne 
sa nte et garder l'apparence de la 
jeunesse. C'est pourquoi ils se lais­
sent tenter, notamment par des mo­
des dietetiques farfelues, des spe­
cialites pharmaceutiques, une varie­
te infinie de medicaments, le tabac 
et l'alcool, sans compter certaines 
formes d'exercices physiques inade­
quats et toutes sortes de remedes 
charlatanesques". 

II est choquant de constater que 
70% environ des 11 5 milliards de 
dollars consacres annuellement aux 
soins de sante par les Americai ns, 
sont depenses en medicaments, ho­
noraires de medecins et frais d'ho­
pitaux. 3% seulement sont reserves 
a la prevention des maladies! 

Le Dr Lawrence Green, Chef du 
departement d ' hygiene et de sante 
publique a l'ecole universitaire 
Johns Hopkins, fait observer: ''L' edu­
cation des patients constitue une 
fa<;:on bien meilleure d'utiliser !'ar­
gent destine aux soins de sante, 
que de le depenser a construire plus 
d'hopi taux. Cette education, en ef­
fet, attaque le mal a ta racine. Les 
sommes considerables que nous 
consacrons aujourd'hui a l'assuran­
ce-maladie et a I' assistance medica­
le se· rapportent a des problemes de 
sante qui, dans beaucoup de cas, 
aura ient pu etre evites." 

Dans des rapports medicaux re­
cents, la necessite imperieuse de 
developper les soins de sante pre­
ventifs a ete egalement soulignee, 
par differentes commites medicales. 
Malheureusement, l'idee est trop 
peu soutenue par !'ensemble du 
corps medical, dans sa pratique 
journaliere. 

La grande majorite des medecins 
sont formes a appliquer des rap­
ports medicaux a la plupart des pro­
blemes de sante, si mineurs soient­
ils. Les patients, de leur cote, s'at­
tendent a de pareilles solutions. 
Bien souvent, les patients s' irritent, 
lorsqu'ils n'obtiennent pas une 
prescription capable de les debar-
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rasser rapidement du mal dont ils 
souffrent. 

"Donnez-moi un medicament 
pour resoudre mon probleme, doc­
teur" ou "Remettez-moi d'aplomb, 
mais ne me demandez pas de chan­
ger ma vie!··, ce sont la des attitu­
des beaucoup trop repandues. 

Les medecins font souvent etat 
d'un "syndrome des 20 ans d'abus' '. 
Ce terme signifie que beaucoup 
de personnes peuvent abuser pen­
dant une vingtaine d 'annees d 'une 
sante naturellement bonne, avant 
que les maladies degeneratives ne 
les rattrapent au tournant. 

Prenons l' exemple des affections 
cardiaques. S'il nous reste beau­
coup a apprendre au sujet de leur 
developpement, nous savons nean­
moins que l'abus du tabac et de l'al­
cool, un regime alimentaire trop ri­
che en graisses, I' obesite et le man­
que d'exercice jouent a cet egard 
un role souvent important. Or, ces 
"causes" peuvent et re moderees 
OU eliminees dans la plupart des 
cas, sans recours a des medica­
ments couteux. 

Un autre exemple: le cancer. Ce 
serait une erreur de simplifier exa­
gerement les nombreuses causes de 
cette maladie qui peut revetir une 
bonne centaine de formes diverses. 
Parmi les facteurs recemment de­
couverts, notons I' heredite et les 
emotions qui risquent de predispo­
ser certaines personnes a des affec­
tions cancereuses (ou autres) , 
quand leur organisme est soumis a 
des abus OU a des tensions determi­
nees. La Societe americaine du Can­
cer estime neanmoins que 80% des 
cas de cancer sont provoques direc­
tement ou indirectement par des 
produits chimiques ou d'autres 
agents de notre environnement. 

Beaucoup de personnes aggra­
vent lourdement le risque d 'etre vic­
time du cancer, en fumant, en ab­
sorbant des produits chimiques; en 
buvant trop d 'alcool, sans se sou­
cier de contacts prolonges avec des 
agents cancerigenes connus. 

Sans doute n ·est-ii pas possible, 
dans nos societes industrielles mo­
dernes, d'eviter toutes les sources 
de pollution chimique , mais en sur­
veillant davantage ce que nous 
mangeons, respirons ou manipu­
lons , nous pouvons ameliorer nos 
chances de prevenir maladies et 
m·a la is es. D 

Buts de 
la 

PURE VERITE 
La Pure Verite est une revue d ' in­

ten~t public. Elle presente des arti­
cles consacres a la politique a la 
philosophie, a la religion et, tout 
particulie rement, a !'education, lors­
que ces domaines influent sur la 
qua lite de la vie quotid ienne. 

La Pure Verite n 'est ni politique, ni 
parrainee par un quelconque parti 
politique ou groupe exen;ant une 
pression sur elle. 

Les droits de publication de La 
Pure Verite appartiennent a l'Eglise 
Universelle de Dieu; cette derniere a 
pour intention d'informer et d 'edu­
quer . Son objectif est egalement de 
" situer " les evenements de portee 
mondiale dans leur perspective 
reelle , et de rendre le public cons­
cient de la gravite de l 'epoque a 
laquelle nous vivons. L'accent est 
mis su r les valeurs chretiennes. Ce­
pendant, la presentation d'opinions 
divergentes aide le lecteur a mieux 
comprendre les differents aspects 
des sujets a controverse qui y sont 
traites. 

La Pure Verite est absolument gra­
tuite. Elle est entierement financee 
par les contributions volontaires de 
ses lecteurs. Le support financier de 
la rev ue provient d'abonnes qui , 
convaincus de sa vraie valeur, ont 
voulu la rendre disponible a un nom­
bre cro issant de lecteurs. En conse­
quence, vos contributions seront ac­
ceptees avec reconnaissance . 

Dans un monde sans cesse en 
proie a des problemes et a des crises 
de to us genres, La Pure Verite s' ef­
force de presenter les causes des 
evenements facheux et de fournir les 
reponses aux dilemmes de la vie ; ces 
solutions, si elles etaient appliquees, 
pourraient . amener de bonnes nou­
velles et des resultats positifs. 

La Pure Verite a egalement pour 
objectif de considerer differentes 
possibilites au cas ou les bonnes 
solutions ne seraient pas appliquees. 
Dans la meme perspective , nous 
sommes persuades que si l ' huma­
nite n 'arrive pas a eviter le desastre 
ultime, un plan divin sera necessaire 
pour sauver la Terre entiere , et y 
etablir un nouvel ordre general. 
C' est al ors , et al ors seulement, que 
tous les hommes pourront jouir 
d ' une paix durable, du bonheur , de 
la securite et de la prosperite. 0 
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Editorial de ... 

(Suite de la page l} 

que Son message, Sa royaute se refe­
raient a l'avenir. Jesus avait pourtant 
dit explicitement: "Mon royaume 
n'est pas de ce monde" (Jean 18:36). 

Oui, Jesus sera un Souverain mon­
dial, surnaturel et divin , Roi de tous 
Jes rois de la terre. Son arme sera la 
PAROLE DE DIEU, LA VERITE! Jesus dit 
que la VERITE donnera la liberte aux 
hommes. II sera le "ROI DU MONDE", 
et II jugera avec DROITURE. Or, la 
justice est ce dont le monde a le plus 
besoin. 

Une reelle utopie est-elle 
possible? 

Aujourd'hui, Jes hommes ridiculisent 
l'idee d'une utopie, comme si c'etait 
une impossibilite. Mais POURQUOI se­
rait-elle irrealisable? POURQUOI Jes 
hommes n'en jouiraient-ils pas? 

La reponse reside clans une autre 
question: Pourquoi existe-t-il tant de 
malheurs, de luttes, d 'injustices, de 
peur et de souffrances a l'heure ac­
tuelle? Simplement parce que Jes 
hommes pensent, agissent et vivent 
en contradiction avec Jes lois suscep­
tibles d'amener le bonheur, la prospe­
rite universelle et la joie. C'est une 
reponse simple et claire. 

Imaginez chaque etre humain sur 
terre aimant son prochain comme lui­
meme. Imaginez que chaque homme 
soit honnete, aimable, juste, respec­
tueux, gentil, agreable et gai, tra­
vailleur, en parfaite sante, intelligent 
et eveille, humble, tout a fait confiant 
en Dieu. Imaginez chaque etre hu­
main travaillant gaiement, avec zele 
et enthousiasme, pour faire tout · le 
bien qu 'il peut. Pouvez-vous vous re­
presenter le genre de monde qui en 
resulterait? Ce serait en tous cas une 
utopie reelle et positive. 

Sur simple demande de 
votre part, nous vous en­
verrons gratuitement notre 
brochure intitulee: 

"LES DIX 
COMMANDEMENTS" 
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Mais vous vous dites que c 'est con­
traire au caractere humain. C'est vrai. 
Mais Jesus-Christ viendra pour chan­
ger cela. 

Si un etre humain est rempli de la 
PUISSANCE DE DIEU, par le Saint­
Esprit, ii est change, converti . . Cette 
puissance Jui permet de maitriser, s'il 
le veut, sa nature profonde. Par la 
FOI, un homme peut etre transforme 
et devenir ce genre de personne que 
nous venons de decrire. La mission de 
Jesus, a Son retour sur terre, est 
precisement de changer l'humanite. 
IMPOSSIBLE? NON! Rien n'est impos­
sible pour Dieu. Jesus reviendra bien­
tot avec toute la puissance et la gloire 
surnaturelles de DIEU! 

LA MAIN INVISIBLE 
(Suite de la page 7) 

l'Europe etait change . . . La provi­
dence n 'a eu besoin que d'un peu de 
pluie, et un nuage traversant le ciel a 
contre-sens de la saison a suffi pour 
l'ecroulement d'un monde." 

Au cours de !'evacuation spectacu­
laire de plus de 300.000 soldats britan­
niques a Dunkerke (26 mai - 3 juin 
1940), Jes eaux de la Manche furent 
d'un calme inhabituel et total: un 
veritable miroir. De ce fait, meme les 
plus petites embarcations purent faire 
la navette entre la Grande-Bretagne 
et la France, sans risquer un nau­
frage. Beaucoup de marins familiers 
de la Manche furent frappes par le 
calme etrange de la mer au cours de 
ces journees critiques. Rien d'eton­
nant, clans ces conditions, si cet epi­
sode est couramment designe comme 
"le miracle de Dunkerke". 

Un autre exemple encore est le de­
barquement allie sur les plages de 
Normandie, le jour J (6 juin 1944). 
Le general Eisenhower ecrivit que, le 
matin du 5 juin, date initialement 
prevue, son camp pres de Portsmouth, 
clans le sud de l'Angleterre, "etait 
secoue par un vent d'ouragan, tandis 
que la pluie etait chassee a l'horizon­
tale par la tempete". Pour Eisen­
hower, une offensive lancee clans de 
telles conditions eut signifie un desas­
tre. 

Puis, soudain, les meteorologues 
predirent une accalmie de la tempete, 
breve, ii est vrai, mais suffisante pour 
permettre la traversee de la Manche. 
C'est pourquoi le general Eisenhower 
prit la "decision finale et irrevocable" 
de proceder au debarquement a l'aube 
du lendemain, le mardi 6 juin. 

Masquee par les nuages bas, la 
flotte d'invasion prit Jes Allemands au 

Un aper1<u de cette utopie 

II nous est possible des maintenant de 
jeter un coup d'oeil sur l'avenir et 
d'avoir ainsi un aper9u du monde de 
demain, qui s'etablira apres la situa­
tion infernale clans laquelle le monde 
va bientot se p}onger. 

Lorsque le monde sera delivre de 
Satan, lorsque Jes lois de Dieu seront 
appliquees, lorsque Jes hommes com­
menceront a rechercher Jes lois de 
Dieu et a vivre selon Ses voies, quand 
nous serons enfin capables, grace au 
Christ et au Saint-Esprit dB Dieu, de 
developper le caractere divin clans nos 
vies, alors seulement, nous pourrons 
avoir la PAIX, et le BONHEUR! D 

depourvu. La tempete avait du reste 
contribue a relacher la vigilance des 
sentinelles allemandes du Mur de 
l'Atlantique. Le temps, a tous egards, 
servait la cause des Allies! 

Pl.usieurs annees apres, le general 
Eisenhower, faisant allusion a la pe­
riode critique qui avait precede imme­
diatement le debarquement, devait 
remarquer: "S'il n'y avait rien eu 
d'autre clans ma vie pour prouver 
!'existence d'un Dieu tout-puissant et 
misericordieux, Jes evenements des 24 
heures qui suivirent y auraient 
suffi . . . Le repit le plus inespere se 
produisit le lendemain, clans des con­
ditions atmospheriques jusque la abo­
minables, et permit de realiser ce 
grand debarquement, avec des pertes 
tres inferieures a celles que nous 
avions prevues." 

La place nous manque pour evo­
quer les circonstances non moins 
etranges qui ont entoure tant d'autres 
moments critiques de l'histoire . 11 est 
bien evident que la main de Dieu 
intervint clans ces grands evenements. 

La main invisible 

Que nous discernions ou non des cir­
constances miraculeuses aux tour­
nants decisifs de l'histoire ne change 
d 'ailleurs rien au fait que Dieu, 
comme la Bible nous le repete en 
maints endroits, gouverne totalement 
le cours des evenements. 

Le prophete Daniel dit que "Dieu 
renverse et etablit les rois" (Da­
niel 2:21) . Au roi Nabuchodonosor de 
Baby lone, Daniel affirme que "le Dieu 
des cieux t'a donne !'empire, la puis­
sance, la force et la gloire" (Da­
niel 2:37) . 

Selon le prnphete Esa·ie, c'est Dieu 
qui "reduit Jes princes au neant" 
(Esa·ie 40:23). David, roi de l'ancien 
Israel, declare que "Dieu est celui qui 
juge; ii abaisse l'un et il eleve l'autre" 
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(Psaume 75:8). "II domine sur les na­
tions" (Psaume 22:29). 

11 importe de comprendre en outre 
que !'intervention de Dieu clans les 
evenements n'est ni fantaisiste, ni im­
provisee. 11 y a des millenaires, Dieu -
qui sait des le commencement ce qui 
doit arriver (Esa"ie 46: 10) - a deter­
mine un plan bien defini de l'histoire, 
tel que le revelent les antiques pro­
pheties bibliques. A certaines epo­
ques, Dieu a du intervenir directe­
ment pour peser sur !es evenements, 
afin qu'ils fussent conformes au ca­
lendrier de ce plan global. 

Une prophetie accomplie 

On ne se rend generalemen t pas 
compte qu'un tiers de la Bible con­
siste en propheties. Or, les propheties 
ne sont rien d'autre que de l'histoire 
decrite d'avance. James Garfield, le 
20• President des Etats-Unis, exprima 
ainsi cette verite: "L'histoire n'est 
que le manuscrit deroule des prophe­
ties." L'historien allemand Schlegel 
definissait l'historien comme "un pro­
phete regardant vers le passe. 

Des centaines d'annees avant leur 
accomplissement, les propheties inspi­
rees qui nous sont transmises par la 
Bible ont esquisse !'evolution bien 
definie et indiscutable des empires 
mondiaux. Babylone d'abord, puis Ia 
Medie et la perse, ensuite les empires 
grec, macedonien et romain. D'autres 
prophet ies ont predit le destin de bien 
d'autres grandes cites et nations. 
Dans tous !es cas, les pages de l'his­
toire confirment !'exactitude de ces 
predictions. 

Le huitieme chapitre de Daniel, 
ecrit quelque 200 ans avant l'epoque 
d'Alexandre le Grand, offre un exem­
ple remarquable d'une prophetie con­
firmee par l'histoire. Daniel y decrit la 
lutte - qui ne devait survenir que 
deux siecles plus tard - entre !'em­
pire medo-perse et la Grece. 11 predit 
deux grandes victoires grecques (les 
triomphes d'Alexandre a Issus - 333 
avant J.-C. - et a Gaugamela - 331 
avant J.-C.), l'ecroulement final de la 
Perse, la mort prematuree d'Alexan­
dre et le partage de son royaume 
entre ses quatre generaux. Tous ces 
evenements devaient se derouler 
exactement comme ils avaient ete 
prophetises! 

Une conference au ciel 

La Bible donne l'exemple d'une veri­
table conference tenue au ciel, et au 
cours de laquelle fut examinee la 
meilleure fac;:on d'infiuencer un evene­
ment historique decisif! 

La question a debattre (1 Rois 22) 
etait de savoir comment amener 
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Achab, le plus perfide de tous !es rois 
de l'ancien Israel, a partir en guerre 
contre les Syriens, guerre clans la­
quelle il serait certainement tue. 

Le recit biblique revele que Dieu 
permit a un ange de tramper !es pro­
phetes pa·iens d'Achab, qui assurerent 
ace dernier qu'il serait victorieux. 

Mais, selon le dessein de Dieu, au 
jour de la bataille, la puissante armee 
sy:rienne defit aisement les Israelites. 
Au cours de la melee "un homme tira 
de son arc au hasard, et frappa le roi 
Achab au defaut de sa cuirasse" (ver­
set 34). On notera la similitude entre 
ce verset et le recit de la mort d'Ha­
rold a la bataille d 'Hastings. 

La Bible rapporte encore "d 'autres 
tactiques surnaturelles, qui ont ete 
frequemment appliquees au cours de 
l'histoire, telles que la destruction par 
Dieu des navires de Tarsis, brises sous 
les coups d'un. vent d'orient 
(Psaume 48:8). Ou l'envoi par Dieu 
d'une tempete pour mettre en deroute 
les armees des Philistins, alors qu'el-

!es se preparaient a livrer bataille aux 
Israelites (I Sam. 7: 10). 

Des propheties pour aujourd'hui 

Mais Dieu dirige-t-il toujours les af­
faires des peuples clans le monde ac­
tuel? 

Chose surprenante, quelque 90% 
des propheties de la Bible doiuent 
encore s'accomplir! Est-ii logique, 
dans ces conditions, de croire que ces 
propheties puissent ignorer les gran­
des puissances de notre temps: les 
Etats-Unis, le Commonwealth britan­
nique, !'Europe occidentale, le 
Moyen-Orient, l'Union sovietique? 
· Dieu est toujours tres actif clans les 
affaires du monde, aujourd'hui peut­
etre plus que jamais auparavant! 

Demandez un exemplaire de la bro­
chure intitulee: "Les Anglo-Saxons 
selon la Prophetie". Elle vous sera 
envoyee gratuitement. Vous y decou­
vrirez une perspective fascinante sur 
les evenements mondiaux des mois et 
des annees a venir. D 

HORAIRE RADIOPHONIQUE 
des emissions "Le MONDE A VENIR" 

EN EUROPE 

RADIO EUROPE No 1 - 1647 
metres (182 Keis) 
le dimanche. a 5 h 45 
le mercredi .. a 4 h 42 
le samedi .... a 4 h 42 

AU CANADA 

CFMB - Montreal - 1410 Keis 
le dimanche ..... .... a 1 7 h 00 
le samedi ............. a 1 7 h 00 

CKCV - Quebec - 1280 Keis 
le dimanche .... .. ..... a 7 h 00 

CKCH- Ottawa-Hull- 970 Keis 
le dimanche ......... .. a 7 h 00 

CHLT - Sherbrooke - 630 Keis 
le dimanche ... . ... .. a 20 h 00 

CHLN - Trois-Rivieres - 550 
Keis 
le dimanche ........... a 7 h 00 

CJBR - Rimouski - 900 Keis 
le dimanche .......... a 7 h 00 

CKLD - Thetford Mines 
1230 Keis 
le dimanche ........ .. . a 9 h 30 

CJ SA Ste-Agathe-des-
Monts, Quebec - 1230 Keis 
le lundi .. .......... ... a 18 h 1 5 
le mercredi .... ...... a 1 8 h 1 5 
le vendredi . . .. .. ... a 18 h 1 5 

. AUX ANTILLES 
RADIO CARAIBES - Ste Lucie, 

Antilles - 840 Kc Is 
le lundi . .............. .. a 5 h 00 
le mardi ······· ··· ······ a 5 h 00 
le mercredi ..... ... .... a 5 h 00 
le jeudi ... . . ...... . ..... a 5 h 00 
le vendredi ..... ... . ... a 5 h 00 

RADIO ANTILLES - Montser-
rat, Antilles 405 metres 
740 Keis 
le lundi ......... ...... a 20 h 45 
le jeudi .. . ....... ... . a 20 h 45 
le samedi .... ...... . . a 20 h 45 

4VBM - Port-au-Prince, Ha.iti 
- 1430 Keis 
le mercredi ...... .... a 1 9 h 45 

4VCM - Port-au-Prince, Ha.iti 
- 6165 Keis 
le mercredi a 19 h 45 
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Veuillez adresser toute correspondance a LE MONDE A VENIH, 
selon Jes indications donnees ci-dessous: 

• En France: B. P. 36, 91260 Juvisy 
• En Be/gU,ue: B. P. 31, 6000 Cha le­

roi I 
• En Suisse: Case Postale 10, 91.- rue 

de la Servette. 1211 Geneve 7 
• Aux Antilles: B. P. 710, 97207 Fort­

de-France CEDEX. Martinique 

• Au Canada: B. P. 121 , Montrea l, 
P. Q. H3C IC5 

• En Afrique, Asie et Austra/ie: Case 
Postale 10. 91, rue de la Servette, 
1211 Geneve 7 

• Aux Etats-Unis et ai/leurs: P. 0. 
Box 111, Pasadena. Calif. 91123 

IMPORTANT: En cas de cha.ngement d'adresse, ne manquez pas 
de nous ecrire immediatement pour nous donner votre NOUVELLE 
adresse , tout en indiquant l'ancienne. 
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